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Les Joyeux 
Troubadours

DENHEZ
DESORMEAUX
LATOUR
L’HERBIER

MARTIN
MOISSE
TREMBLAY

FORGET
ROY

du LUNDI au
VENDREDI

11 H. 30 MIDI 
ICI, RADIO-CANADA

Des Oeuvres inspirées 
des Jours Saints

“La Passion selon Saint Mathieu”, de Bach et le 
“Stabat Mater”, de Pergolèse.

PARSIFAL”, ’.DE WAGNER

Au cours de la Semaine Sainte, 
! Radio-Canada fera entendre plu- 
, sieurs oeuvres d'inspiration reli­
gieuse, comme par exemple, “La 

: Passion selon saint Mathieu’*, de 
j Bach et le “Stabat Mater", de Per- 
i golcse. La plupart des programmes 
| en commandite s'inspireront éga­
lement de ces jours saints.

C’est le mardi, 1er avril, à 9 h. 
du soir que l'on entendra "La 
Passion selon saint Mathieu”, de 

j Bach, avec le concours du Choeur 
| Mendelssohn et un grand orchestre 
sous la direction de sir Ernest 
MaoMillan.

"La Passion selon saint Mathieu” 
a été chanté pour la première fois 
en 1729 à Leipzig à la cérémonie 
du Vendredi Saint à l'église Saint-

Le Questionnaire de la 
Jeunesse

L’oncle Raymond dirigera le sa­
medi, 29 mars, cette fois au Palais 
Montcalm, à Québec, le Question­
naire de la jeunesse. Ses invités 
seront les premiers de classe des 
8e et 9e. La semaine suivante, 
c’est-à-dire, le 5 avril, l’émission 
se fera de la salle de l’Ermitage 
à Montréal. Y prendront part les 
élèves de 8e et 9e classes.

Comme on le sait, le Question­
naire repose sur les matières en- 

Iseignées dans les écoles primai­
res de Montréal et de Québec. 11 

I est préparé par M. C.-E. Piédalue. 
I Des prix sont accordés aux vain­
queurs du concours.

L'opéra à Radio-Canada
'LOUISE”

de CHARPENTIER 

— ET —

LE BARBIER DE 
SÉVILLE”

de Rossini

•
LE SAMEDI, 29 MARS 

A 2 HEURES DU SOIR

•
De la discothèque des studios 

de Montréal

Thomas. On a dit que c'est l’oeu­
vre la plus parfaite dans la forme 
de l’oratorio.

Lilian Smith, Wm Morton et 
George Lambert tiendront les pre­
miers rôles. On a confié à ce der­
nier le rôle de Jésus.

Le jeudi, 3 avril, à 10 h. 30 du 
soir, on entendra le “Stabat Miter”, 
de Pergolèse. Un choeur féminin 
de soixante voix et un grand or­
chestre interpréteront l'oeuvre 
sous la direction de César Borre.

Le Vendredi Saint, de 1 h. 30 à 
2 h. 30, Radio-Canada transmettra, 
du moins dans ses principales par-, 
ties, “Parsifal”, de Wagner.

Le programme porte aussi les 
titres d'autres oeuvres inspirées 
des jours saints.

“LE VIEUX CLOCHER”
“Le Vieux Clocher", cette série 

d'émissions que le Comité des 
Fondateurs de l'Eglise canadienne 
présente sur les ondes du réseau 
français de la Société Radio-Ca­
nada, eet déjà à la veille de se 
terminer. C’est en effet au début 
d’avril que se terminera cette 
tranche de vie.

"Le Vieux Clocher" passe sut 
les ondes du poste CBF tous les 
lundis, mercredis et vendredis, de 
5 h. 30 à 5 h. 45. Le poste CBV 
retransmet le programme pour 
les auditeurs de Québec et de la 
région, les mardis, jeudis et same­
dis, de 8 h. 30 à 8 h. 45 du ma­
tin.

Lee dernières émissions du 
“Vieux Clocher” nous apportent 
des développements depuis long­
temps attendus. Déjà, l’on sait 
que la belle Hélène et le profes­
seur Bréval ont décidé d’unir 
leurs destinées, que le projet de 
construction d’une clinique à La- 
val-sur-le-Fleuve est en excellente 
voie, etc. Suivez chacune des 
émissions si vous voulez savoir 
comment se régleront tous les pe­
tits problèmes auxquels doivent 
faire face éous les personnages qui 
vivent à l’ombre du “Vieux Clo­
cher”.

Le centenaire de
THOMAS EDISON

Un sketch lui sera consacré. — 
L’un des grands inventeurs.

A l'occasion du centième anni­
versaire de Thomas Edison, Ra­
dio-Canada transmettra le jeudi, 
27 mars, à 9 h. 30 du soir, un 
sketch consacré au célèbre inven­
teur. Le rôle titre a été confié 
à Jean-Pierre Masson qui sera 
entouré d’une troupe de choix.

Le nombre ^es inventions d’Edi­
son ne se compte pas. 11 faudra 
signaler le phonographe, la lam­
pe à^ incandescence; H a perfec­
tionné de nombreux appareils 
électriques. Il a quitté l’école à 
l’âge de treize ans. devint chas­
seur dans les chemins de fer, fon­
da un journal le "Weekly Herald", 
puis il étudia et devint ingénieur 
et chef d'usine.

C est dans le monde des Inven­
teurs une figure populaire; c’est 
l’un de ceux qui orientèrent sans 
cesse l'industrie vers de nouveaux 
perfectionnements.

‘Verve et Variété’
Louise Leclerc et André Serval 

seront les invités de Radio-Cana­
da au concert populaire qui sera 
transmis le vendredi, 28 mars, à 
7 h. 45 du soir, sous la rubrique 
"Verve et Variété”.

Louise Leclerc et André Serval 
se sont spécialisés dans le genre 
du music-hall. Ils ont fait connaî­
tre plusieurs chansonnettes parmi 
lesquelles H y en a quelques-unes 
qui sont d'André Serval, lui-même.

Guy Dumais dirige cette émis­
sion.

Chronique littéraire
Le vendredi, 28 mars à 10 h. 15 

p.m., à Radio-Canada, M. Yvon 
Beaulne fera l’analyse de deux 
récentes publications des Editions 
Fides ‘‘Voyageur du Christ” de 
Mgr Gabriel Breynat, O.M.X., et 
“La Littérature française de Nou­
velle-Angleterre” de Soeur Mary- 
Carmel Therrlault, S.M.

“UNE PREMIERE”
On entendra en première audi­

tion, une oeuvre du compositeur 
hollandais Andriessen "Toccato 
Sinforica”, par Radio-Canada, le 
mercredi, 2 avril, à 10 h. 30 du 
soir. Elle sera jouée par Giuseppe 
Moschetti, organiste de Toronto. 
Il jouera également le “Finale”, ! 
de César Franck et “Colloguy with 
the Swallows”, de Bossi.

LA PASSIONNANTE 
HISTOIRE 

D’UNE FAMILLE 
AUX PRISES 

AVEC L’AMOUR... 
AVEC LA VIE

"COEUR 
ATOUT
à 6 HEURES 45

du LUNDI au 
VENDREDI

RADIO-CANADA

n

Les émissions 
de la

SEMAINE
SAINTE

“LA PASSION SELON S. MATHIEU” de Bach 
le mardi, 1er avril 
à 9 heures du soir.

“STABAT MATER” de Pergolèse 
le Jeudi, 3avril 
à 10 h. 30 du soir.

“PARSIFAL” de Wagner
le vendredi, 4 avril 
à 1 h. 30.

1 lusieurs autres émissions 
inspirées de ces jours saints.

ICI, RADIO CANADA
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Fernand Robidoux
FERNAND ROBIDOUX est né à East Angus 

le 17 janvier 1920.
Alors qu’il terminait ses études au Collège de 

Berthierville, il décrocha, à la suite d'un concours 
d’amateurs, une première série d’émissions au 
poste CHLT, de Sherbrooke.

Passionément intéressé à tout ce qui regardait 
la radio, le jeune homme ne se contentait pas de 
chanter, il était à la fois annonceur, réalisateur, 
auteur et interprète.

Avec Jeanne d'Arc Couet, qui devait plus 
tard devenir sa femme, il fonda le duo "Fernand 
et Jeanne”..

Après un stage au poste CHLN, à Trois-Riviè­
res, les jeunes gens décidaient d'affronter la 
grande ville et venaient bientôt s’établir à Mont­
réal, où Fernand entra comme scripteur au poste 
CKAC. Entretemps, en collaboration avec sa par­
tenaire, il avait écrit quelques chansonnettes dont 
l'une “Petits Moineaux”, devait attirer sur lui 
l’attention des éditeurs américains.

Connaissant le goût prononcé des jeunes pour 
les versions françaises des nouveautés d’outre­
frontière, Fernand Robidoux en a fait une spécia­
lité. Il en a enregistré plusieurs sur disques et sa 
popularité ne cesse de s'accroître.

Il est le premier artiste canadien-français qui 
possède, aux Etats-Unis, un club qui porte son 
nom. Il existe en effet, dans plusieurs ville? 
américaines, des “Fernand Robidoux Fan Clubs”.

La Médaille d'Or de “RADIOMONDE”, que le 
vote des radiophiles vient de lui octroyer, prouve 
que notre camarade est aussi populaire chez nous 
que chez nos voisins.

Voeu adopté au Congrès général de 
La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal

LE 13 MARS 1947

our uonne tenueh Jeta ni Jio

Attendu que les Canadiens français constituent la forte majorité 
de la population dans la région de Montréal;

Attendu que la radio s'avère actuellement un des plus puissants 
moyens d’éducation populaire;

Attendu que les pères de familles canadiens-français font des 
sacrifices considérables pour donner à leurs enfants l’enseignement de 
la langue française le plus perfectionné possible;

Considérant que certains programmes de la radio, non seulement 
sont de mouvais goût, mais contribuent à déformer la saine mentalité 
et le bon langage chez les enfants; ^

Les délégués au Congrès de mars de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal réclament : .

1 — que campagne soit faite par toutes les sections, par tous les 
membres, par tous les compatriotes, auprès des propriétaires et des 
directeurs de postes locaux, afin que ces programmes sans tenue qui ne 
servent d’ailleurs pas la propagande du Québec, soient remplacés par 
des réalisations vraiment intelligentes et de bon style;

2 — que tous les Canadiens-français, tdus les membres de la Société 
nationale, particulièrement les pères de famille, se fassent un devoir de 
bien choisir les programmes de radio qu’il est bon d'entendre au foyer;

3 — que chacun écrive ou téléphone aux propriétaires des postes 
concernés et aux commanditaires de programmes radiophoniques pour 
demander un meilleur usage de la langue française, — sinon pour le 
respect qu'on lui doit, du moins pour le prix qu elle nous coûte.

S”'

(?HART,:Q.

t I
t

*Pauvre Osias, ça ne me surprend pas de lui! — il s'en nuyait TELLEMENT de Séraphin Poudrier par iri!

ATTENTION, 

CHANTEURS, 
À LA

BANALITÉ!

P'S7 ces dernières années, de nou­
veaux artistes de la chansonnette 

— hommes et femmes — ce sont im­
posés d la faveur du public. Ils ont, 
à l’heure présente, du succès. Ils n'ont 
pas à se plaindre du sort qu’on leur 
fait. S’ous en sommes réjouis.

Ceci ne nous empêche pas de redou­
ter que cette popularité ne puisse être 
éphémère. Et cela de la faute même 
des intéressés. Ici fatalité — ou le 
manque de prévoyance — veut qu’ils 
se dirij/ent tous veurs le même genre, 
celui du chanteur de charme ou de 
société; qu'ils ne créent pas de ré­

pertoire et qu’enfin 
ils immergent leur 
individualité dans la 
mode de l’instant plu­
tôt que de créer celle- 
ci.

Admettons que des 
vedettes de l’heure, on 
puisse atterulre exac­
tement les mêmes re­
frains, au point qu'ad- 
venant dans l’organi­
sation d’un spectacle 
ou dans la prépara­

tion d'une émission radiophonique, 
l’absence de l’une, on peut sans crainte 
recourir aux services de l’autre et 
sans avoir d modifier le choix des 
chansonnettes. Ceci est extrêmement 
dangereux pour l’une et l’autre. Dans 
le monde du divertissement quand 
l’individualité disparaît, l'étoile pdlit.

L’erreur générale chez les favoris 
actuels c’est de croire plus profitable 
d’interpréter la rengaine mise a la 
mode en Fiance ou aux Etats-Unis 
plutôt que de se former un répertoire 
exclusif et personnel. Nous voulons 
bi^n accepter qu’en servant à son 
auditoire: “Le petit t>i« blanc” ou 
“Douce France", le chanteur est sûr 
du succès, mais réfléchit-il que ce 
n’est pas lui qu’applaudit la foule mais 
la scie du moment. C’est à elle que 
l’applaudissement rend hommages et 
non d lui!

Pourquoi donc, le chanteur popu­
laire, au lieu de faire écho aux succès 
étrangers qui nous viennent sur dis­
que, ne serait-il pas un créateur et ne 
présenterait-il pas des nouveautés. 
Oh! évidemment au premier abord, 
il n'aura peut-être pas l’acclamation, 
mais avec la répétition, il donnera son 
élan au nouveau refrain dont il pourra 
réclamer la primeur. Que faut-il pour 
cela! Simplement s'adresser d un 
musicien et A un parolier pour obtcnii 
du matériel original.

Quant à ceux qui dérobent une pré­
caire renommée en imitant Frank 
Sinatra, ’lino Rossi, Georges Guétary 
ou autres, ils courent tout simplement 
d l’oubli. Ce n’est qu’en imposant leur 
genre et leur manière qu'ils pour­
raient survivre.

Et puis pourquoi faut-il être abso­
lument chanteur de charme, c’est-à- 
dire article à brève valeur T II y a 
aussi le chanteur de genre, le diseur, 
le chanteur comique... Ceux-ci ne 
font peut-être pas autant d’argent à 
la fois, mais ils durent...

De grâce, messieurs les chanteurs, 
un peu de perspicacité. Lâchez l’imi­
tai.on, soyez personnels, créez. Et on 
ne diia plus: “Tiens, un tel ne peut 
pas venir, prenons celui-ci; ils chan­
tent le même répertoire” mais on 
dira: “Il nous faut un tel, il nous le 
faut absolument ; il a des chansons 
tellement aimables ot amusantes...”

>

Le seul périodique consacre exclusivement aux artistes de la radio
29 MARS 1947 •RadioMonde• PAGE 3



“Madeleine et Pierre” au Monument^ National

CE SOIR UNI OU
DEUX

ROBOL

DEMAIN MATIN

EXCLUSIVITE IT ORIGINALITE ABSOLVES

UHGCRK

. Il est de mon devoir <faccomplir ma mission, tous 
les ânes de la radio de Montréal devraient-ils te 
charnier en autant diroquois.»

(avec excuses A M. (Je Maisonneuve)

De toute* tes forme* de journa­
lisme, celle de la radio est la plus 
difficile. Demandez à Rob, Maître 
Goguenard, L'Académicien Pierre 
Lefebvre, Jean Desprez, Jeanne 
Rochefort, la courriériste, Eugène 
Lapierre, Paul St-Jean. Chartier, 
René-O. Boivin (sic), et les autres 
chroniqueurs d’occasion de Radio- 
monde. Nous omettons les publi­
cistes des postes de Radio qui 
fournissent quotidiennement de la 
copie, car ça c’est du journalisme 
intéressé.

Essayez par exemple de dire que 
Lionel Daunais est encore la plus 
belle voix de nos ondes. Tout de 
suite, le journaliste se fait vingt- 
deux ennemis des autres ténors, 
barytons ou basse de nos ondes.

Allez maintenant prétendre que 
"Un Homme et son péché" est le 
roman le plus intelligent de la
série des ennuyanteries-fleuves. 
Tout de suite, cinquante trois au­
tres auteurs vont se plaindre aux 
agences de la mauvaise coopération 
de RADIOMONDE à l’industrie de 
la radio.

C’a fait déjà soixante-quinze en­
nemis poiu* le journaliste!

Publiez donc que Roger Baulu 
est le mieux qualifié de nos an­
nonceur et maîtres de cérémonie. 
Naturellement, le journaliste ne 
veut pas dire par là que Laplante, 
Nolet, Malouin, Delâge, Bailly et 
une couple d'autres ne sont pas 
qualifiés, mais il insinue que Bau­
lu les dépasse peut-être d'un nez.
Il en résulte que le journaliste 
s'est fait soixante-dix autre en­
nemis ohez les annonceurs de la 
province.

C'a fait 145 ennemis!
Disons qu'il y a à peu prés 600 

artistes de différentes catégories 
tinterprètes, musiciens, etc.) qui 
vivent directement ou indirecte­
ment de la T.S.F. Disons encore 
que, de ce nombre, une centaine 
sont mieux qualifiés que les autres 
dans leur art, obtiennent plus de 
vogue ohez l’auditoire, et, pour 
cela, se voient accorder plus de 
publicité pax RADIOMONDE et 
ses chroniqueurs. Vous allez alors 
voir les 500 aubes, dirigés par un 
petit groupe d’incompris, de jaloux, 
de ratés, se plaindre, parfois se 
peiner, souvent s’irriter et menacer. 
Oui, MENACER !

Ça fait six cent ennemis pour le 
journaliste!

Vous croyez que "Café Concert 
Kraft" est encore le plus subtile 
humour de nos ondes. Que le jour­
naliste le croit, mais qu il n aille 
pas le publier'. Il n'en a pas le droit, 
il n'est pas intelligent, «1 n a pas 
de goût, c'est du parti pris, il de­
vrait fermer sa g... car en van­
tant "Kraft” il abaisse les autres 
émissions comiques de nos ondes. 
Tout de suite, MM. Jodoin, Légaré, 
Malien, vont dire que le journa­
liste a du parti pris contre eux.

Ça fait donc 648 ennemis pour 
le journaliste.

Mais ici, nous faisons une sous­
traction de trois, car Jodoin, Lé­
garé et Marien ont assez d’esprit, 
eux, pour ne pas se sentir visée.

Ça fait donc encore 645 ennemis 
pour le journaliste!

Le journaliste va oser écrire li­
brement que tel petit bonhomme 
se prend trop au sérieux en ne 
voulant pas admettre la critique

honnête. Tout de suit* 4e petit 
bonhomme va faire le tour de ses 
troupes de choc et crier dans tout 
Montréal qu'il va arracher les deux 
cheveux du journaliste.

Ça fait six cent quarante neuf 
ennemis qui veulent arracher les • 
deux cheveux du journaliste!

Six cent quarante-neuf ennemis, 
ça fait 6.490 doigts qui vont s’abat­
tre ensemble sur les 2 cheveux du 
journaliste. Imaginez le danger 
constant que court celui-ci, surtout 
s'il est un petit vieux!

Toute cette mathématique n’est 
que figure de langage, on le com­
prendra. Mais que les quelques 
amis du journaliste se rassurent. 
Ses cheveux ne sont pas en danger. 
Il connaît ses 649 ennemis plutôt 
intimement. Et cela, ce n’est pas 
à leur gloire, pas un d’entre eux 
n'a le courage, après la bière cu­
vée des menaces prononcées.

Ce qui fait que le journaliste 
continuera, plus que jamais, à ac­
complir sa mission, tous les dries 
de la radio se changeraient-ils en 
autant d’iroquois.

* * *
M. Roger Baulu,
Exécuteur dos Hautes Oeuvres. 
Poste C B F,
Montréal.

pattes. Je suis capable d'en faire 
autant, si 1<* circonstances l’exi­
gent.

Je n'ai pas d'instruction, diras- 
tu. Mais serai-je le seul du genre 
à la radio?

Eh tout cas, étudie mon humble 
demande et réponds-moi exacte­
ment ce (fie tu penses.

Moi, I eu n took it!... comme di­
sait Annabel'la

D’ici là, tu comprendras que je 
me réserve le droit de te dire que 
je n’aime pas ta g... si la néces­
sité l’exige. Je sais que tu ne t en 
fâcheras pas car tu es le plus fin 
et le plus beau de tous les annon­
ceurs, cré beau Roger!

LORD OH! OH!

TI-COUNK et BIBI qu’on reverra avec plaisir dans le grand 
programme de "Madeleine et Pierre” en reprise à la demande 
générale au Monument National pendant les vacance» de Pâques, 

les 5. 6 et 7 avril, en matinée.

35* LA torn 
1 >00

Cré beau Roger!
Comme tu le verras par l’exposé 

de mathématique ci-haut, la mâ­
choire et la vie (Le ton vieil ami 
sont en danger. Peu importe sa 
vie, mais tu comprendras q)ue sa 
péruque lui a coûté cher la der­
nière fois qu’il l’a fait solider d un 
morceau de broche.

On ne sait jamais, toutefois. Or, 
la présente est pour te demander 
si tu ne pourrais pas me donner 
une job dans ton Département des 
Hautes Oeuvres, une fois que je 
serai sorti de l'hôpital et que mes 
649 ennemis m’auront fait perdre 
ma job!

Tu sais, cré beau Roger, je ne 
suis pas si bête qu’on le dit à CBF. 
Et quand je n’aurai plus la liberté 
de parole, je m'adapterai très bien 
aux milieux qui t’entourent. Je 
crois avoir ce talent d adaptation 
rapide, car on m’a déjà dit que 
j'étais vache.

Il y a tant de choses que je pour­
rais faire à CBF. Je ne m'objecte­
rai pas du tout à peigner la mous­
tache des annonceurs, ou à frotter 
leurs souliers de cuir patent avant 
qu’ils entrent dans le studio de­
vant les visiteuses du poste. Je 
sais que Miville et le bon Dieu ne 
s’objecteront pas à ma présence, 
car ils ne sont pas si méchants 
garçons que ceia. Et d'ailleurs, ils 
préféreront me voir là qu’ici. 
Ditto pour Jean-Maurice, Ray­
mond. René, Gaston e>t les autres 
princes de l'annonce. Dis à tous les 
annonceurs et réalisateurs, que je 
ne les taquinerai plus, que je serai 
leur humble serviteur et que je 
passerai toutes les journées à fouil­
ler le Larousse pour trouver à leur 
égard les plus beaux adjectifs de 
la langue française.

Tu ne peux pas me refuser cela, 
cré beau Roger! Je t’ai déjà rendu 
service en faisant plusieurs compli­
ments de toi dans le journal.

J’ai déjà même dit que t’étais 
beau. Vois le risque que je prenais 
vis-à-vis ceux qui te connaissent. 
Tout ce temps-là tu le devines 
bien je prévoyais inconsciemment 
les dangers qui me menacent au­
jourd'hui.

Tu vas peut-être dire que je ne 
sais pas mon français. Mais je 
soumets que cela n’est pas néces­
saire à la Radio. Tu vas dire encore 
je vais m’ennuyer de ma job ac­
tuelle. Oui je l'avoue. Je ne serai 
plus libre. Mais tu en as une cou­
ple de centaines autour de toi qui, 
par nécessité, marchent à quatre

êtret.e
aiï-

u x
g«>t

conf°rt
legeks s0 * ^

ji eriGH

Il y a un magasin Charbonneau près de. chez vous
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FERNAND ROBIDOUX et BRUNO CYR DÉCROCHENT 
LA MÉDAILLE D'OR ET LE TROPHÉE RADIOMONDE
Il leur sera remis par Miss Radio 47. ■ 
au nom des radiophiles qui les ont 
désignés à ces honneurs par leur vote 
eu Dîner - Danse - Gala, le 12 avril.
dans les salons de l’hôtel Windsor

Les chefs d’orchestre au Dîner-Danse-Gala de la Radio

29 MARS 1947 mRadioMonde•

Le samedi après Pâques, c’est- 
à-dire le 12 avril, l'élite de la 
radio — artistes, artisans et audi­
teurs — se rassemblera dans les 
salons de l’hôtel Windsor pour as­
sister au couronnement de sa nou­
velle souveraine, Lucille Dumont, 
ainsi qu’à la remise des distinctions 
conquises par des vedettes au cours 
de la saison.

Suivant la tradition, ce dîner- 
danse-gala sera une brillante mani­
festation qui réunira une société 
choisie de personnages administra­
tifs. d’interprètes dramatiques, de 
chanteurs, de musiciens et de radio- 
philes qui applaudiront l'attribution
de la MEDAILLE D’OR à:

FERNAND ROBIDOUX 
et le trophée de RADIOMON­
DE, offert annuellement à l’annon­
ceur élu par le scrutin populaire à:

BRUNO CYR
La remise de ces trophées suivra 

immédiatement le couronnement de 
Miss RADIO 47, Lucille DU- 
MON T qui succédera à Nicole 
GERMAIN élue en 1946 par nos 
lecteurs et depuis vedette d’un film 
à long métrage: L.a Forteresse.

Notons ici que Fernand ROBI- 
DOUX a pris une popularité ex­
traordinaire puisqu’au scrutin de 
l’an passé, rl était sixième. Quant 
à Bruno Cyr. il passe du deuxième 
rang d’alors au premier de cette 
année.

FERNAND ROBIDOUX
après ses débuts assez laborieux 
qu'interrompit la guerre, s’est affir­
mé en quelques mois. 11 a d’abord 
créé avec des camarades une revue
“COQUETELS 46", qui n’eut

peut-être pas de succès financier 
mais qui n'en fut pas moins le 
tremplin de plusieurs jeunes vers le
succès.

BRUNO CYR a eu, aussi, 
une montée lente mais régulière. 
Sa jeunesse, sa facilité et son en­
train au micro de CKAC lui ont 
attiré et retenu une clientèle fidèle 
d’admirateurs. Tout jeune, il a 
beaucoup d’espérances et de gran­
des chances de parvenir encore 
mieux.

Voici le résultat final du scrutin:

MEDAILLE D’OR

Fernand ROBIDOUX . . 2192 
Pierre DAGENAIS . . . 1773
René VERNE...................1133
Robert GADOUAS ... 1046 
Albert CLOUTIER ... 867
Jean-Pierre MASSON . . 863
Albert DUQUESNE ... 772
Rolland CHENAIL ... 756
Alfred BRUNET .... 597
Roger GARCEAU ... 595

TROPHEE RADIOMONDE

Bruno CYR .... 
Roger B AU LU . . . 
Mario VE R DON . . 
René LECAVALIER 
Jean-Maurice BAILLY 
Jean-Paul NOLET . 
Miville COUTURE . 
Yvon BEAIS .... 
Jacques BOISJOLI . 
I-Oiiis BELANGER .
Jean LALONDE . .

LES TROPHEES

2100 
1674 
1526 
1384 
1108 
1063 
1061 
756 
752 
741 
598

New York Florist
(Depuis 1920)

FLEURS
pour toutes les 
circonstances

} Direction 
1 personnelle 

— DE —-------
Gérard

G E L I N A S
Prop.

817 est,. Mont-Royal
FA. 2955

Puisqu’on en est à la qiiesiion 
des distinctions, répétons que 
MISS RADIO aura l’honneur 
de remettre un trophée désigné par 
un ex-ministre au fédérai, le géné­
rai LaFlèche. ambassadeur du 
Canada en Grèce.

M y aura, ensuite, plusieurs
PLAQUES DE BRONZE.
celles-ci instituées par un jury spé­
cial dans le but de signaler l’effort 
particulier de certains comédiens 
et réalisateurs qui se sont distingués 
au cours de la saison.

LE TROPHEE LAFLECHE

a pour rayonnement tout ce qui 
tient à l'amélioration de la radio 
dans ses émissions: comédiens, réa­
lisateurs, ingénieurs, bruiteurs, etc.

C’est la mission des réalisateurs 
indiqués par les postes et les agen­
ces de production de choisir le 
gagnant.

RAYMOND DENIIEZ

garçons d’honneur, François Ber­
trand et René Lecavalier.

LE HERAULT
Le hérault d’armes qui lira la 

proclamation solennelle de Miss 
Radio sera :

Pierrette Champoux 
la pétulante speakerine de CKVL.

LA MUSIQUE
Cette fête qui s’annonce sous 

d'aussi attirants aspects se dérou­
lera aux mélodies de trois orches­
tres, dont le principal sera dirigé 
pendant la danse par MAURICE 
A1 E E R T E et RAYMOND 
DENHEZ ; un horchestre de tango 
dirigé par LOUIS GAUDRIOT 
et un ensemble à cordes, pendant 
le repas, sous la direction d’Adrien
AVON.

La semaine prochaine, nous don­
nerons la liste des invités d’hon­
neur qui représenteront les autori­
tés administratives et la régie de la 
radio ainsi que les associations de 
celle-ci.

LOCATION
Les billets peuvent être obtenus 

à raison de 4.50 aux bureaux de 
RADIOMONDE

1434, ouest, rue Ste-Catherine 
Chambre 3I4 — PLateau 4186-7

(Notons que la tenue de dîner 
est de rigueur pour cet événement.)

MISS RADIO

On le voit, le rôle de la renie 
n'est pas simplement question de 
parade. Il a ses devoirs et agréables 
encore! Mis* Radio a l’aimable 
tâche d’enjoliver d’un sourire la 
présentation des médailles, plaque* 
et trophées.

Miss Radio 47 aura pour de­
moiselles d’honneur: Roulette de 
Coui-val et Luciik Laporte, et pour

PIERRE LALONDE, fils de Jean 
Lalondc, annoneeur à CKAC sera 
le “Page d’IIonneiir” de Lucille 
Dumont, lors de son couronne­
ment comme Miss Radio 1947, au 
Diner-Danse-Gala de la Radio.

ALFRED MAISONNEUVE

ADRIEN AVON *

921, rue Kathrl Est Tri. FRonteuar 8232
Argenterie - \ erre taille
Furet*!.- ir.t* Horloges.
R Fl* A K %TIO\S:— Mon 
tren, horloge* - Bijoux 
faits â ordre garantis à 
PKI A IIKDI l i s

MONTHFS 
garanties, 
Montrose 
I .on Hues 
liai; i«-m à «lia 
niant Bluebird

Blt.Af M i l
j n.a. Balm

5 pierres
l'a vanne *. 

.AO•14-" * "37 
'27 '"à *230

MATRICE MEEKTE

i’AGL i

C’est le meilleur moyen de vous 
assurer la lecture régulière de 
RADIOMONDE. Découper le oui 
let in cl-dessous et mettec-le à la 
poste dès aujourd'hui, accompagné 
d un mandat postal, à RADIO- 
MONDE, 1434 ouest, Sainte- 
Cal herine, Montréal.

Y eutllcz, je vous prie, rn expédier 
votre journal à l'adresse suivante:

Nom ..........................................................

Adresse .............................................

Fille ............................................................

pour.... numéros, â partir de ......

Signé..........................................................

TARIF
52 numéro* $3.50 26 numéro* $2.00 

13 numéro* $1.00
N.B. — Faire remise par bon de poste 

ou mandat-poste seulement.



O

m

kl

& wt© /iCz

Les auditeurs de CKAC peuvent maintenant entendre LICILLE 
IH MOM. Mi»* Radio '4T. dans un nouveau programme de chanson­
nettes qu'elle présente le lundi, mercredi et vendredi de chaque 
semaine, à 7 h. 30 du soir. KUe est accompagnée au piano et à l'orgue 

par dean Forget.

VOUS

rfwM,

‘‘Tl

«JpSTW f^. eton, fai
I u2 v.:_x fjch-er dans lequel au cours des années. El 

■ v. case des notes de iecî-rr Et vcia que ,é remercie .e pria- 
:en-.Tis de m'arcir red j..; à ceî etpel'.tst puisque ; ai retrouvé j

TJ y a cent an$. le 9 /derte 
mourait Jfmc de CJtxfeo* 
Bàc.'.mf dessu i quand *1 < 
ravi es féfe à tète arec so j

OlOM » ET P U TK1'

rVRi^'V Dl rKINTKMP»

? n'sot pa. s la aom- Chrateamb’-iand m défend*! d* la
it fcr.f s . a mémo.re rene tolacfiers aiçrt de ia v^com-

Kcr.e dit 
è: — Ose

à K
rai-;e vous

g Ifssf en *e conl 
pohment aw 
épouse pour rt

enfanf de répondre 
questions de son 

•ntrer ensuite b\en
iff pourq-uoi le 5^ge vitu dans m p'r'udent Miffiof.

£s Suède, MJtll fifres e» 19*5 
rostre t^li e» 1351.

£s Suisse, 3,5*9 fifre* es /9*5 
cosfre tJft es ISIS.

i's Frosce, 7^91 fifre? souceou* 
es ll-aS. u compris le? froducfvosa 

•
/-£ /oats, éditeur, publie parai- a'aJoi 

i ieaest dear collection* de volu- t/„ 
me? osfivolosrwue» consacré? d fou- tonn 
te? le? question* littéraires, politi­
ques, sociales ou économique? ac- 
tuelias, fuse plus porticuliérement 
littéraire et artistique. “Le milieu 
du siècle”, et l’autre plus vouée aux 
questions d’actualité, *Dossiers", 
dont les deux premiers numéros 
ont dc;4 été accueillis avec ferveur 
par le p-and public.

LA PEUR DU REVE “
Mr T. TH II.Ht

I* aouffranc# fait 4 un bocrime 
tin être vibrant d’inour pour ki 
d^ih^rh^a de la ttrr»”! r’eit w que 
rnontr<. l’hlnolr* d* C^rittitn, cV 14 
j4Up un« chaæ-km«ue depuis dix
au v*

Une opération lui rend Le itnté et 
il revient i>our épouwrr Danielle qui 
l’a »oitné perdant «e ma adie. M* 9 
>4 lie une fille e peur de ce rHe de 
bonheur: elle le révoltée. eat deve­
nue ber.table et competierante à la 
eouffrance hume.ne.

.So-' coeur de f*. mm# a'eat ouvert à 
le compexnon. Klle croit avoir 
trouvé dans le &oula#*men? des 
peine* d'autrui une vocation écar­
tant même .'lofe d'un mariage pour 
► . ijtfk e le e dé . i* de *e consa­
crer i je- jLacer le* m »êree de aes 
•emblebles

Laiaaem-t-elle passer le bonheur? 
Christian aura-t-il les mots 
forts. 1er «estes a-«»ex tendres pour 
garder & lui cett- fleur sauvage que 
le M>*eli de îa charité a fait épa­
nouir ?
Trilby, avec son beau talent, con­
te cette histoire émouvante.

il)—Un roman de l"i page» pubi;< 
par Les Kditionj Variétés.

— ★ —

■“Chez Madame Frottard”

Ml

un nouv* 
tr 4 la co

album qui vl-nt
.

_ . _ _ r.“4e des VA t:on« Varié.
*>uverture car-

f?*. rare et
King-Fcu T:

ne: :rr* e *e ;*ade et mepriae H* 
la pierre boum! Serait-ce I 

erre boues très commune*... 1 
— *Si le jade est très estimé, c'est !
:s ancien*, le so^e a comparé la vertu s 
>; *: le briî-aat du .aie represent en: \

— u f fatf, airi' * 
«tcréfatr» Damieto, 
morts, le héros d 
rintre, de la yaÿt *
CÛ-f tOUt dt-HSf'.

lu &)ur taré-

S De nombreux ffriiviiu et artis­
tes français vncsnesf d’adresser 

à Londres, où s’est réunie la confé­
rence ctssrgée de preparer les trai­
tés de paix avec l’Allemagne. »*

, appel solei « t afin
4.

mi «e sotwaiec

ï. recouverte d un enchemisa­
ge. cet album a tou tea les quaii^i 
de ceux qui l'ont précédé: les illus­
trations en pleines couleurs sont 
amusante#: elle* tecofomsneat un 
texte plein le fantaisie et d humour.

Madame Frottard. la b-en nom- 
m^e. est un/* pauvre maman qui 
pa.-se ses journée# h frotter les 
meubles, le plancher et les murs de 
»a jolie maison rousre. E Je a quatre 

3 délicieux mais turbulents 
qui ne prennent paa grand soin de 
leurs vêtements quand ils jouent au 
jardir Fit le so r i; rentrent pour 
- dir.ey '‘ouverts d*1* tachas -t de 

-- K~ .a ms man F rottard doit le* 
quatre — sans 

comber îe chien et > chat — à 
arrar/i* eau Plaignons -a pauvre 
n?ér.airère qui v*t une brose*- et un 
c? fî a 4 !» main!

*:>—l'a albm de Jî pages publié 
Par Les Edit ons Variétés.

:t? ?t s»’- extreme dure:? fa| 
?=c*; «s s=gi» qui a? Mu

coupent J45 : ?r. qu'us sera', -t nt tranchante représentant a
justice le son pur et prolongé q retsd. quied oc i? frtîipe. H 

qi?... vs reste? r»prts<r.'.f îs ojrautê: pfe
?-irs. qui U*nspar»i*ft>t twijoai*. rsppeH-Rt fc.;

c;«:: son adminh'.? y 
esjx r?p>rfs?nt? j K

nrir seu'^ ssne sueur. CR
Z'ZÏ'ZZI tJ

ty 5; îr e? et r»

E: je pnèt* «rate, fimate *
re:T»nfif ? *<g g Tine tente ii‘ * h nu 
tesbre pateAe c«£ à -a per>. oi 

cl s «'avance, rœ dira?: i'"
Ev: r* wamA f Hus-iXf * Jexz 

«^i; ic; > ty.i ée li feBQM dr®t *e véxeflBœ^Kt est ba mrx par 
ir—'i-r?. •

El n )HfM sssft •!“.:< mr .s .’u* ■■'«. £at—:»
ArsiitKS
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A" ■» M* •*» t—r «=»

E". <-i'. 1 « cfi-ta-. £ s=>r=r te is î^ir:? àe luit
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èf *" f or# ôf —7 ■ g——» .* jl ^ f s fen: ôc <.1 tu., tes- *1
rv aria «oc cut ptiui ft »rt- Ttt »r.si WC #ta .Ttsp* ét 
y :v-„f -ÀT Tvtt yisrfinx «r wt— trs. ?c:rcet? -. T» «ci «p:

j— .frf - *f ff&t . .‘dîat t *.T»e îu^Xf v'ù ic'liifX. - ai u . — t-
:m .. Tts 7*1? >» > gi -Æf - « s-rir .nru-fft *rww be "cze
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n mdf 1 y T*«sf a :•*. v 1 «arvae ? *ee d.>eqa .
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■MOitf n î sanrma

AUX AMOUREUX
SUfTH RU X: t»

1*1 Pf de mandent d n
s>n s % VT«1? M ■une longue LS MARI AO E.

ta sort des pays HHtMl UE.»
tr rim* de ten t pour essentiel- ot » OtMM4M»r-litt ici ntsv mi vr». r
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vais q

t ut n 11 r»»v *» vukh*?, e
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?w St.SS. à
r.o.D

N--. ? »W3

S W»
CVm

Jga-tvs dsi Garé, Jean
Ver-Jean Pii LIiS EDITION' NOl VET-I-Fic

Hl rue ii-Hirr*. OrnêUrc.Francis Cïr
s-d. Jwten Cam

V tuCX. d OprrfS is 
#\rmsemr*, se S r-ue 
racisms sur is f—lài

• Z.,- mû «•- u. — f prema'ure- 
ies M e men-ts meut, eu mulet IfgS. Emmanuel 

’ ** rcur pw £,•■.* immsit un raman achevé. Ce 
u r*M<. 1Xou-Lteu”. pg~ait aux Edr
•—usmd es' m Rcte-è Laffont. Cest Thtsto*-
s* jm « *v* —s i’»?* hem me t'oqué dans Pans.

pruàaut t occupation, qui, après 
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ASSURANCE DUN GRAND SUCCÈS

q^CROCHER /}
JSNARO." ev *, X
çk t>CN ^
j(\0\OPHON(Qt/^-

.y\Xjjiyl At du.
-X— j » f"* r >\

U ^/Xd/ILVUT

'y//? ENCORE v^v.
/ L A BON RE QU! 0/SCUTE
\ 5U/? Z. A VG LEUR DE LE CR! VA/*/ 

kgK «CLAUDE-HENRI GRlQNON»

^ v\ INVITES /

MOPENOFF
EC0L* °F OAWtc

LC ME HT, « Oh 
fi CQUE R/f? / 
Mff/$ Mc/,

'SUIT DES

COOT B AU

! A Six HEURES, LF VENDREDI SOIR,UNE LONGUE QUEUE APPARAIT 
DEJA DEVANT LE GUICHET DU THEATRE ...« BANCO-BANCO » CONN AIT UNE 

POPULARITE SANS EGALE . . ” X^
i*y«i

RMHgRST

'STdEAdét-jl

ALLO ? HELENE ? St TU VEUX VO/R 
V'HE At&t RO / TR AO TU PEUX MAINTE NANT 

QUITTER LA MA/SON CRR J'APPROCHE DU CU/CHET

/ PAS ENCORE
"DES 0/S QU ES OC «LUC/LIE DUMCNT»l_

UN SEUL

nH*««fS'iSffJfBK'isp s? r
|MI

«KfiL
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le LUNDI, 7 AVRIL

9 H. DU SOIR

de BERLIOZ

de choix/ec une troupe
F CBV 
et les postes affiliés
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/£S PROPOS PIQUANTS
de Màitre Goguenerd

Destinée, «* décret fatal!
Chaque semaine, .le,mis cinq ans Albert Duquesne envoie 
une lettre contenant une enveloppe extérieure de. .. au 
programme "I-a course aux trouvailles". Chaque semaine, 
depuis cinq ans, Albert Duquesne est aux écoutes, espérant 
s'entendre appeler au téléphone, l a semaine demi, re, pour 
la première fois depuis cinq ans, Albert Duquesne n a pu 
écouter le programme. La somme à gagner était de 5<>9o.UU. 
Ironie du sort! Caprice du destin! Albert ne fut pas appelé 
ce soir-là non plus.

Vite docteur!
Problème pour Eugène Lapierre, D.M.: “Une blanche coupée 
en deux devient une noire.” Pouvez-vous m'éclairer, docteur.

La prose éternelle
il était noble de figure et de porc frais ... — R.-O. Boiv in.

Shhhh!
Ici dort Tristan Latûle 
Qui n’eut rien d’un Louis Jouvet 
Laissez-le dormir en paix 
Il joue là son meilleur rôle.

Les belles citations
Rien ne sert de m’attendre, il fait trop froid su I coin —-

Paulette île Courval

Ritenuto
Alfred Giliberté à son élève: “Pas si vite, mademoiselle! 
Pas si vite! Je sais que Bach est un musicien qui ira loin, 
ce n’est pas une raison pour arriver avant lui...

Les belles citations
Je ne dis mot qu on sent . .. (Paul Ivcduc)

Comment s écrit l histoire . ..
Ben, voilà comment ça a commencé: Quelqu un a détaché 
le cordon du soulier d’Alain. Miville s'est penché pour 
attacher le cordon d’Alain. Miville a un postérieur imposant 
et Lord Oh! Oh! s'est adonné à passer. Franchement, c’était 
tentant...

La vie est un rêve
J’ai rêvé l’autre nuit que Pruneau avait retrouvé son casse- 
Ca n’a pas été une joie ordinaire: “Mon casse! MO\ beau 
casse! Le v’ià mon casse! J’peux pas croire que t es là MON 
casse! J'ai usé ma jonglerie à chercher ous'c'que t’étais 
mon CASSE! Pis te v'ià mon casse! Cré casse va! T'es pas 
un casse ordinaire! T’es MON CASSE! J ai le coeur plein 
de contenterie! Quand on pense, mon beau casse à moi! 
Quand on pense que j’ai eu la penserie que c’était “Stinky” 
Leduc qu’avait pris mon casse par étriverie, pis tout le 
temps, t'étais là, sur ma tête! Sur ma boîte à jonglerie! 
Ca«se de Casse va! ... C’est la vie... c’est coeur atout!...” 
Je ne prendrai plus, je le jure, de scotch avec du < -ocu-C ola 
avant de me coucher. Tout «le meme, ce sacré Gadouas en 
a du talent.

Indiscrétion
Dans le journal privé «le Miville Couture, à la date du 18 
niant, on peut lire ceci: Ne plus jamais signer une lettre 
écrite par un autre. Non, jamais!

MAITRE GOGUENARD

Un HOMME et son PECHE
EN TOURNES

avec SERAPHIN, DONALDA, Bill WABO, etc., etc.
I)û à la popularité toujours grandissante du programme 
“UN HOMME ET SON PECHE”, M. G-Henri Grignon a 
bien voulu écrire une pi«':ce en trois actes intitulée “LA FIN 
DU MONDE"' et pouvant être présentée «lans les salles «le 

500 et plus.
Ceux qui désirent présenter re spectacle à leur public, 
devront s'adresser immédiatement à Vimprésario exclusif

P.-D. RENAUD, 934 E., rue Ste-Catherine, 
suites 116-117, Montréal.

Téléphone: LAneaater 5236 le jour; CLairva) 6624 le soir. 
Mademoiselle Juliette Duval, sec.

4.II.LFS PELLERIN, la plus récente acquisition de CKVL n'est pas 
un nouveau venu dans la radio. Il a tait ses premières armes au 
poste t'HLN à Trois-Rivières en septembre 1946 en qualité d'annon- 
<tur. Pendant un an et d«‘rui il s'initia au difficile m«-tier de speaker 
et acquis une solide expériep«*e. Gilles 'IVIIcrin est né dans la 
métropole le 19 avril 1926. Il passa la plus grande partie de sa vie 
a Nieolet, puisqu'il y arriva à l’âge de deux ans. Pendant ses études 
primaires à l'Académie Commerciale et son eours classique au 
Séminaire de Nieolet, il fut, dit-il, humble et soumis. Il est entré 
dans le département français des annonceurs à C K VL le 23 février, 
la* plus grand plaisir de Gilles est d'éeouter la musique qu'il aime. 
Il aime tous les sports sans avoir le temps de les pratiquer tous. Ses 
préférences sentimentales sont accordées aux “blondes”, surtout 
Montréalaises. Nul doute qu'il réussira dans la carrière radiophonique.
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Chez les Jeunes Comédiens
J’AI DIX-SEPT ANS... Ce ti­

tre de la pièce présentée par Les 
Jeunes Comédiens, et signée Paul 
Vanderberghe, nous laissait pré­
voir un vrai spectacle de jeunes, 
par des jeunes, pour des jeunes.

Ce n’est pas ça du tout. Et mê­
me si le rôle de Bob est bien fait 
pour tenter les moins de vingt ans, 
il n’en est pas de même du reste 
de la distribution. Ce qui fait que 
je ne m’explique pas très bien le 
choix de cette pièce pour un tra­
vail de studio. Je sais bien qu’il 
esl difficile de trouver dans le ré­
pertoire français, plusieurs "Alti­
tude 3200 ’ mais alors pourquoi 
ne pas puiser au répertoire clas­
sique?

La pièce démarre de façon char­
mante, mais le dernier acte nous 
offre une situation tellement cho­
quante que meme les moins bé­
gueules quittent le théâtre avec un 
petit relent désagréable dans l’âme. 
Un petit relent de malpropreté.

A remarquer que cette pièce 
n’est pas pire que bien d’autres, et 
que présentée à l’Arcade par exem­
ple. par des acteurs professionnels, 
devant un public averti, mon Dieu! 
tous ces problèmes sexuels montés 
en épingle de cravate n’auraient 
guère choqué les spectateurs, en­
core moins la critique. Mais je le 
répète, il s’agit là d’un travail de 
studio, et comme on nous l’a dit, 
de trois mois d’étude pour en ti­
rer le maximum. Ce qui signifie 
que ces jeunes gens, durant trois 
mois, se sont gargarisés de phra­
ses d’un goût parfois douteux, 
qu ils ont fouillé des caractères 
troublés par l’unique problème des 
sens, et qu’ils ont analysé une si­
tuation méprisable entre toutes: un 
garçon de 17 ans qui prend sa 
mère en flagrant délit.

Ceci dit, ajoutons bien vite que 
les jeunes ont eu grand mérite et 
qu’ils nous ont offert un très joli 
résultat.

Robert Rivard était charmant. 
Un nouveau jeune premier, et très 
doué Celui-là, vient de poindre 
dans le ciel montréalais. Et cho­
se vraiment rare chez un jeune, il 
joue avec une égale aisance, et il 
obtient un égal succès, autant dans 
ses scènes dramatiques que dans 
ses scènes amusantes. Nous ver­
rons ce que l’avenir lui réserve, 
mais pour 1 instant les pronostics 
sont bons et nous laissent espéier 
pour lui une belle carrière au 
théâtre. (A condition qu’il quitte 
Montréal s il ne veut pas risquer 
la misère morale et matérielle.)
I aul Colbert, trop jeune aussi pour 
le rôle, avait cependant bien com­
pris le personnage. On sent que 
Colbert a fait ses armes ailleurs.
II commence à ’’avoir le théâtre 
dans les jambes”. On l’aurait 
peut-être aimé un peu plus déga­
gé, un peu plus souple, mais tel 
jl'iel, il était agréable à voir à 
l’oeuvre.

vraiment, ce visage de très jeune 
fille qui essaye d’exprimer de tels 
sentiments! C’est à elle surtout 
qu allait toute notre sympathie. 
Avec la meilleure volonté du mon­
de, elle ne pouvait pas les rendre 
dans la juste note. (Heureusement 
pour elle!) Jean-Louis Paris a 
montré beaucoup d’intelligence 
oans la composition qu’il a faite 
du vieil oncle.

Même chose pour Pierrette Lé- 
garé.

Le reste de la distribution met­
tait à l’affiche: Raymond Chaput, 
Jacqueline Leduc et Jean-Guy 
Dansereau.

Chez tous, sauf chez Pierrette 
Légaré et Jean-Louis Paré, l’arti­
culation faisait défaut. On perdait 
beaucoup de mots. Il faut dire que 
ce n est pas une sinécure que de 
jouer la comédie avec des micros 
dissimulés ici et là sur la scène.

Les décors étaient très laids. On 
sentait qu’il y avait eu de l’idée 
dans la conception des maquettes, 
mais la réalisation des dites idées 
était complètement ratée. Et l’ac­
cessoiriste n’a guère soigné sa be­
sogne.

Quand donc les jeunes se oéci- 
deront-iis à employer la formule 
de décors “suggérée”? On joue 
dans un cyclorama noir, ou de ton 
neutre, avec, dans le drapé du cy- 
clo, un panneau, une porte, l’an­
gle d'une fenêtre, un pied d’esca­
lier. que sais-je? Formule très heu­
reuse si le metteur en scène a de 
I imagination, et qui réserve des 
surprises comme effets scéniques. 
Formule qui a surtout le grand 
avantage de ne pas coûter cher, 
ce qui permet de faire des frais 
d’accessoires ou de meubles ou de 
toilettes.

En somme, la soirée valait son 
prix, surtout à cause de la décou-

SIMONNK FÏ.IBOTTK et Aï.VS ItOBI donnent des autographes aux blessés de 
l'hôpital militaire de Ste-Anne de Bellevue.

verte d’un nouveau talent, et par­
ce qu il nous a été permis d’admi­
rer chez les jeunes, la grande vo­
lonté de réussir.

La pièce nous valu deux actes 
de plaisir, un troisième qui était 
pénible, un quatrième révoltant. 
Et nous a fait conclure que ce 
n était pas monsieur Vanderberglie 
qui a eu tort autant que ceux-là 
qui ont choisi cette pièce pour une 
telle circonstance... Il y avait 
jusqu’à des enfants dans la salie. 
Il y avait aussi des jeunes qu’at­
tirent ces jeunes. Il y avait les pa­
rents de ces jeunes comédiens. Ça 
faisait spectacle de famille dans la 
salle, avec, sur le plateau, une at­
mosphère d’érotisme.

nel de l’hôpital qui nous reçoit si sées là-bas.
gentiment et nous fait trouver tou- Et bonjour mes gars! A la pro­
jours trop courtes, les heures pas- chaine fois1

A propos du Gala Dramatique

A Sainte-Anne de Bellevue

Marie-Thérèse Renaud. . . non

Je ne remercierai jamais assez 
tous ceux-là qui ont contribué au 
succès du dernier spectacle présen­
té dans la jolie salle de l'hôpital 
militaire à Sainte-Anne de Belle- 
vue.

Merci à l’A.G.E.U.M. pour sa 
contribution de trois sketchs tirés 
de la revue Bleue et Or, et qui 
mettaient en vedette Roger Ga- 
rand, Gaétan Lemyre, Maurice 
Chartrand, Jean Lajeunesse. Ray­
mond David, Irénée Boudreault, 
mesdemoiselles Janette Bertrand et 
Madeleine Provost, entourés de 
vingt choristes choisis parmi les 
plus charmants de nos étudiants. 
Sans oublier celui qui faisait offi­
ce de régisseur. Merci à l’Union 
des Musiciens qui nous a fourni un 
ensemble plein d'entrain sous la di­
rection de Paul Robillard. On y re­
marquait: Bernard Massino, Ar­
mand Gagnier, Larry Geoffrion, 
Ferdinand Biondi et Eddy Meerte.

Merci à notre ami Louis Au- 
thier de la maison Ponton qui a 
généreusement fourni une quaran­

taine de costumes.
A Simone Mibotte, à Jean-Paul 

Filion, et à leur charmante pia­
niste, Lauret te Bailly.

Merci à André Rancourt et à 
Janine Vermette.

Un gros merci à Roger Baulu, 
le maître de cérémonie par excel­
lence.

Merci à André Dumas qui a ob­
tenu des vétérans, des moyens de 
transport.

Merci aux fleuristes Mimosas. 
Lalonger, et Tracey qui eurent la 
générosité de nous offrir des fleurs 
pour le plateau.

Merci au public du petit pro­
gramme "Sur Nos Ondes” qui 
nous a fait parvenir plus de neuf 
cents paquets de cigarettes par 
l’intermédiaire de Radio-Canada.

Merci enfin à Alys Robi venue 
spécialement de New-York pour 
répondre au fol enthousiasme de 
nos gars de Sainte-Anne, et à Jack 
Bristowne qui l’accompagnait au 
piano.

Et mes compliments au person-

Quelques réflexions tirées d'une 
causerie faite par Guy Beaulne, 
d’Ottawa, au Club Richelieu de 
Hav/kesbury :

"Il ne s’agit pas tant de rempor­
ter une victoire au Gala, dit M. 
Beaulne, que de recevoir d'un ju­
ge averti la critique et les indica­
tions nécessaires à une orientation 
juste de la conception dramatique. 
Ceux qui se présentent au Gala 
dramatique, comme ceux qui se 
présentent au Festival de musique 
pour gagner, risquent d’être gran­
dement désapi>ointés et humiliés. 
Il faut comprendre que c’est bien 
plutôt des directives qu’on va y 
chercher qu'un trophée.”

A I occasion d’un gala drama 
tique, toutes les personnes qui s ir 
téressent au théâtre affermisser 
leur jugement critique en assistan 
à différentes manifestations et peu 
vent ainn bénéficier d’un cour 
très efficace.”

1-a leçon du gala dramatiqu 
qui vient de se terminer à Otta 
wa, dit-il, prouve assez bien qu’un 
oeuvre dramatique doit d’abon 
être une oeuvrp littéraire. Le jug 
désavoua les pièces lourdes du mé 
lodrame et les fantaisies inutiles oi 
les comédies-bouffes à gros tf 
fet:.”

JEAN DESPREZ.
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Un Carabin aux écoutes...

Y EN A POUR TOUT LE MONDE
On parle parfois de l'éloquence cets tout en détournant leur atten­

des statistiques. Hé bien, je me ** dea véritables Problen.es de
.. ,. 1 existence.

suis amuse à faire une petite etu- ...Le lecteur qui ne parcourt pas 
de statistique du cédule de Radio- oei^ chronique pour la première 
Canada un jour de semaine. Pour fois sait quelle prédilection presque 
cela, j'avais établi une liste des di- maladive j'ai pour la chansonnette

. , „„ r. „ française. Je justifie cette indina-vers genres d emissions. Par exem- non par le fait que je considéré 
pie: programmes de nouvelles, .-te- cej]e_cj comme une des plus mer-
rials”, propagande politique, musi- veilleuses réalisations de l’esprit 
(jue classique, chansonnettes, etc. français et comme le meilleur

. moyen de combattre chez nous
Ceci fait, j ai classe un a un dans ,Wrioanisation. En effet, la chan-
ces différentes catégories tous les son française e»st un antidote à la 
item compris dans l’horaire des manière et au goût américain au-
- • • queJ nos gens répondent remar-emissions de CBh . Apres» lecture 1 * fl .quablement bien. Donc, plus il y 
de cet horaire, on peut dire, corn- a ^ chansons françaises sur un 
me dans 1a chanson, qu’ "y en a horaire de radio, meilleur est
pour tout le monde!" Mais étudions ©fclui-ci. Or, 1 horaire de CBB com­

porte un peu plus d’une heure de 
un peu le temps plus ou moins long ohansonnettes, ce qui est relative- 
alloué à chaque genre. ment peu. Par contre, les variétés

La première chose qui frappe est musicales, composées d un mélange
, ... , . ... d’à peu près tout ce qui se chantele fait que la propagande politique . ... . ,M • et se joue et n est pas du domaine
n’occupe plus qu’un quart d’heure classique, remplissent quatre heures
sur les dix-sept heures d’émissions et demie d’émission chaque jour.
quotidiennes: cette constatation est Dans ces variétés, on fait une pla-

ce trop grande, a mon avm. a des 
réjouissante lorsqu’on se rappelle mélodies américaines sans intérêt, 
la présence à peu près ininterroni- à peu près oubliées dans leur pays 
pue de cette propagande sur les d origine et surtout inconnues de 

. la plupart des auditeurs canadiens-ondes durant la guerre. Les nou- françajs
velles et commentaires de nouvel- _ . , . ,La musique classique occupe les 
les, par contre, remplissent une ondes durant une heure trois 
heure et vingt; ce qui n'est pas quarts. Les rares contribuables que

cette musique fait baffler ne peu­
vent donc pas se plaindre qu'on 
les endort systématiquement avec

LES PETITS CHANTEURS DU BON DIEU dont le directeur e«t le révérend frère J. M. I-amonde, CSV, 
prendront part aux fêtes du Centenaire de l'arrivée des Clercs de St-Viateur au Canada. Ces fêtes sont 
organisées par l'Association des Anciens Elèves de l'Académie Saint-Jean-Baptiste et auront lieu le

27 avril prochain.

exagere.
Mais il y a quelquechose d'inquié-

rî’*1 ,llans if fait T la la<l.io leurs deniers. Je note en passant 
1 Etat, soi-disant riche et indepen- ^
dante du commanditaire, serve au
public des "serials” ou "savonna­
ges" de tout acabit durant deux 
heures et quart'. Si l'on prend 
comme moyenne un quart-d’heure 
par émission, cela fait neuf dra­
mes, neuf récits compliqués mais 
le plus souvent d’une banalité in­
concevable, qui s'offrent à l’atten­
tion des auditrices. Et n’allez pas 
croire que la personne qui suit ré­
gulièrement et parfois même reli­
gieusement ces neuf émissions quo­
tidiennes soit un oiseau rare. Au 
contraire, il y a d’excellentes mé-

l’absence de tout radio-théâtre le 
lundi, jour où j'ai fait ces compu­
tations. Par contre, je note avec 
plaisir que les émissions éducati­
ves, religieuses ou techniques pren­
nent deux heures. La radio de 
l’Etat n'oublie donc pas son rôle 
primordial, qui est d’instruire et 
d'améliorer avant même que de 
divertir. Les émissions purement 
divertissantes, elles, prennent une 
heure et quart, sans compter une 
heure de potinageÆ pour ces dames.

Enfin, la musique de danse rem­
plit les trois demi-heures qui res-

nagères qui absorbent leurs deux lent Ainsi, sur les dix-huit heures 
heures et quart de "serials" sans d'émission quotidienne, la musique 
broncher. Cette performance doit en occupe en entier la moitié, et 
être facilitée par une intoxication elle fournit un bon apport à l’au- 
graduelle, comme dans le cas des tre moitié. Il y aurait, je crois, 
morphinomanes. Je crois même une étude fort amusante à faire 
que la suppression brusquée et sur les rapports étroits de la mu- 
totale de toute audition de soap- sique et de la radio, et sur le fait 
opéras déclancherait chez ces per- que la plupart des êtres humains, 
sonnes la crise caractéristique des qui n’entendaient autrefois de la 
dopés. Je suggère donc comme me- musique qu'occasionnellement, en 
sure sanitaire que l’Etat diminue sont maintenant rassasiés tous les 
radicalement sur son réseau le jours grâce à la radio. Verra-t-on 
temps alloué à ces histoires qui se justifier le vieux proverbe qui 
n’ont de remarquable que leur du- dit que "la musique adoucit 1rs 
ree, et qui défaillent l'équilibre moeurs", et peut-on espérer que 
sentimental de plusieurs auditri- )a radio ait ainsi un grand rôle à 
--------------------------------------------------- jouer dans l’apaisement des es­

prits et des peuples? On ne peut 
que le souhaiter.

Mais il existe un autre moyen 
aussi sûr de desserrer les poings 
et d'adoucir les esprits belliqueux, 
c'est de faire rire. Or, je note 
que les émissions régulières qui 
ont cela comme but sont exces­
sivement rares. Il y a Jovette qui 
réussit, et les Joyeux Troubadours 
qui réussissent parfois le contrai­
re, mais dont l’effort est quand 
même méritoire. Je l’ai déjà dit, 
mais je crois bon de répéter que 
le public a soif de programmes 
gais, et qu'on le laisse depuis trop 
longtemps haleter. Comme il est 
temps de tirer mes conclusions, 
je m’empresse d'admettre que 
CBF — comme les autres postes 
d ailleurs —■ équilibré assez bien 
les différents genres sur ses ho­
raires, sauf que je trouverais sage 
de sa part de prendre une heure 
sur les soap-operas et d’en faire 
une émission récréative, où alter­
neraient la chansonnette et l'hu­
mour; quelque chose comme la 
défunte émission qui a lancé Fri- 
dolin et dont je n'arrive pas à me 
rappeler le nom.

Parfum 
Tulipe Noire

Cette création 
de Chénaril est 
un triomphe 
d élégance e t 
de raffinement. 
Ce parfum dis­
cret est le corn- 
tilément indis­
pensable de la 
toiiett* féml-

TULIPE NUIRE
17E CH ENARI7

Pierre LEFEBVRE

La NOUVELLE du JOUR 
àCKAC

Les émissions de nouvelles ont 
pour but de renseigner parfaite­
ment les auditeurs sur les faits 
principaux de l’actualité interna­
tionale et locale. Ces émissions 
ont cependant un certain cachet 
d’impersonnalité; c’est un compte­
rendu des événements importante 
qui se déroulent chaque jour et 
seule la longueur du communi­
qué peut indiquer à une certaine 
catégorie des auditeurs les événe­
ments importants qui méritent une 
attention toute particulière.

L’émission “Montréal Aujour­
d’hui” a précisément pour but de 
souligner d’une façon vivante et 
coloriée l'événement le plus im­
portant de la journée pour les 
citoyens de la métropole. Le soir, 
à 6 h., sur les ondes de CKAC, 
Gilles Hénault cause dans le lan­
gage de tout le monde avec le 
chef des nouvelles qui l’inter­
rompt parfois pour en savoir plus 
long sur un aspect de la nouvelle 
en particulier. Hénault et Roy ne 
commentent pas la nouvelle, ils 
laissent les faits parler par eux- 
mèmes. Donnons quelques exem­
ples:

"Le soir d’une bourrasque de 
neige à Montréal, une famille, 
comprenant le père malade au 
lit, la mère et 4 enfants dont le 
plue jeune a 20 mois, est délogé 
par le propriétaire. Toute la fa­
mille reste 6 heures au froid pen­
dant que le berceau de l’enfant 
est à moitié enseveli dans la nii- 
ge’\

"Les unions de chauffeurs de 
taxi se réunissent pour parer au 
mécontentement du public. La po­
lice doit voir à faire observer les 
règlements par les chauffeurs. 11 
y a trois fois plus de taxis que 
pendant la guerre et si voue appe­
lez pour en avoir un, vous pou­
vez attendre des heures... La po­
lice veut abolir le ‘Vruising”.

"Cinq cafés sont fermés à Mont­
réal pour ne pas avoir observé 
les règlements. Des mouvements 
montréalais portent à la connais­
sance du premier ministre Duples­
sis tous les manquements à la loi 
dans les clubs de nuit au moment 
où les permis sont renouvelés”.

Voilà autant de faits qui ont 
été présentés d'une façon bien vi­
vante et bien documentée aux au­
diteurs de CKAC au cours de 
l’émission "Montréal Aujourd'hui" 
diffusée tous les soirs à 6 h. Lee

radiophiles ont la valeur d'un pro­
gramme d’un quart-d'heure con­
densé en cinq minutes.

“MA CHANSON”
Trois pièce» d'Alfred Lallberté

J.-J. Gagnier qui dirigera ce 
concert du jeudi, 27 mars, à 9 h. 
du soir au cours de l’émission “Ma 
Chanson”, a inscrit à son pro­
gramme trois pièces d'Alfred La'i- 
berté, pour orchestre. Ce sont 
“Pensées tendres” (suite Feuillets 
d’Album), "Chant indien" et "Dan­
ce Fong". Comme on le sait, Al­
fred Lallberté a écrit plusieurs 
oeuvres, entr’autres un opéra, 
“Soeur Béatrice".

Jeanne Des jardins, soprano, et 
Louis Bourdon, baryton, pren­

dront part à ce concert et chan­
teront des airs de Duparc, de 
Grieg, de César Franck, etc.

Direction artistique: Georges 
Dufresne.

“L’Art dans les Fleurs'*

La Patrie Fleuriste
ISS IM. Sta-Catharlos

IjvrnliM partout 
directement de 

notre serre-chande
FU DM

le Jeudi CHLT 12 h. lB-lt h.

^0v\Y\ers prinfoo/^
DE GRANDE 
ÉLÉGANCE

NOUS présentons les dernières 
créations de sound’s entière­

ment montés à la main. La 
perfection du style, la haute 
qualité de confection, les dési­
gnent d’emblée comme complé­
ment de grande distinction pour 

\os toilettes printanières. Voyez aussi notre choix de souliers en 
lézard véritable, dans les teintes de gais, rouge et vert.

f

Ce modèle très recherché. 
Nouvelle couleur Sherry-Coke 
(ambre). Aussi en veau 
rouge, vert ou bleu et en 
suède noir.

AUTRES QUALITES 
A PARTIR DE $6.

& 'a

L
««:7g our cr ,??2 EST’ RUE STE-CATHERINE
îigi îïï SJ,‘,ÏUBERT ~ 1651 EST- AVE MONT-ROYAL
1151 EST, RUE STE-CATHERINE — 451 EST, RACHEL
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(Suite à la pace 18)

Joan Belland

Si vous avez deux talents dis­
tincts, si vous êtes à la fois habile 
connue menuisier et comme m ’-a- 
nicien, si vous avez le don de l'é­
loquence et aussi celui de la litté­
rature, si vous parlez deux ou trois 
langues, vous avez une arme a 
deux tranchants pour réussir dans 
la vie.

I el est le cas d’un employé de 
Radio-Canada. Son nom est Jean 
Lefebvre. Il est technic en au poste 
CB h, et très bon opérateur aussi. 
Mais, comme tous les lechivciens 
de la radio, il est très peu connu 
de la masse des audi'eurs.

Pourtant, le nom de Jean Le­
febvre est appelé à s’afficher en 
vedette dans le monde des arts, 
d’ici quelques années. Car, les cer­
cles les plus intimes des animateurs 
de la T.S.F. lui connaissent déjà 
un second talent, pour ne pas dire 
un génie.

Jean Lefebvre, un garçon tran­
quille el qui ne cherche pas la pu­
blicité, a dévelppé un “hobby”, il 
y a une dizaine d’années. Il l’a 
pratiqué et étudié en silence, à ses 
heures libres. Et aujourd'hui-, ce 
talent s’est amélioré, développé et 
imposé à l’attention des connais­
seurs. Il est devenu un maître de 
la sculpture sur bois, du bas-relief 
ou de la photographie sur bois, 
pour être plus exact.

Regardez les reproductions de 
ses oeuvres, ci à côté. Vous voyez 
les têtes de Séverin Moisse. le pia­
niste; Guiscppe Agostini, le chef- 
d’orchestre; Jean Belland, le vio­
loncelliste; Marcel Baulu, sc p- 
teur et maître de cérémonie de nos 
ondes; et L^nnse Darios, la chan­
teuse française.

des oeuvres les mieux réussies que 
nous ayons choisies dans la collec­
tion déjà accumulée par Jean I Jt- 
febvre.

Jean Lefebvre avait depuis long­
temps un penchant pour la sculp­

ture sur bois. Il s’acheta un 
jour des sciseaux, des plaques de 
tilleul (c'est le bois qui se travaille 
le mieux, dit-il) el se mit à creuser 
des paysages en relief. Des paysa­
ges. jl passa aux têtes d’animaux.

A2D
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★ Marthe LAPOINTE
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★ Roland D’AMOUR 
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L’EQUIPE
dans la “Pente Douce”

Il no manquait plu» que cela... 
Radio-Canada. vient tip mettre sur 
s< onde» "Au pit d de la l’ente Dou­
ce” de Lexnelin!

Eh bien ouiî Pour ceux qui ont eu 
la chance de ne jamais pn cnt« ndro 
parler ; pour ceux qui n'ont pas eu 
1p courage de lire jusqu’au bout ce 
prétendu-roman; pour ceux tjui ont 
eu. trop de nausées pour en respirer 
l'baleine putride jusqu’à la fin, on 
va essayer de servir ce charabia par 
tranche,

La seule qualité que je doive hon­
nêtement reconnaître à cet ouvrage, 
c’est qu'il est épais... L’auteur l'au­
ra t voulu - original, mai* comme 
c * tait trop fort pour ses moyens, il 
s’est contenté d’être vulgaire; et en 
cela il a très bien réussi, car ”il a 
du ta eut” paraît-!1.

.1 ai !u ce mauvais past'che inspi­
ré de Clochomcrh» dans toute son 
épaisseur, "d’un couvert à l’autre”, 
tomme disent les intellectuels; mais 
je vous avoue que ça m’a pri^ bien 
du courage... Rendu à la centième 
page }p n’avais pas eiuore pu trou­
vai l’ombre d’une intrigue. C’est un 
fouillis d’imuges (dont la plupart 
son de mauva is goflt) <t de ta b eaux 
mensongers, irrée’s. grotesques, où 
évoluent des personnages, presque 
tous anormaux... D'après cette fres­
que de style ultra-moderne, on reste 
avec l'idée qu’il n'y a dans la basse 
ville de Québec qu'une seul indus­
trie flor ssante, celle des vers à 
pécher. Au point de vue religieux, il 
setnb'e n’y avoir qu’une chose qui 
compte, les bingos dans le sous-sol 
de l'église paroiss ale... De plus, pour 
être un peu dans le ton de l’ouvrage 
français qu'il essaie de démarquer, 
l’auteur ne manque pas de faire des 
Insinuations malveillantes sur la 
moralité des prêtres.

"Au pied de la Pente Douce” imite 
certains énergumènes de l’art pic­
tural ultra-moderne: Plus c’est ir­
réel disproportionné, grotesque et 
sordide, plus c'est beau! Kt c’est ça 
qui a décroché le premier prix dans 
tel concours littéraire, tandis que 
les magnifiques écrits de Félix Le­
clerc ont passé au troisième rang... 
C» au est plus triste, c’est qu’il

Opérette dOscar Straus

Nous ne publions nue les lettres signées ou «les rommu nient ions 
accompagnée*. il’uue lettre signée nvee adresse aut henftque. 
••K\IHUMONIlK” ne prend pas la responsabilité de ee qui parait sous 
«-ette rubrique.

à’est trouvé, chez nous, des critiques 
littéraires supposés honnêtes et 
compétents pour faire l’éloge de 
cette boustifaille faisandée... tant il 
est vrai qu’aujourd hui tout s îichète 
et tout se vend... au moins sur le 
marché noir.

ï.es émissions de ce roman radio­
phonique débutent sur un thème 
trè* poétique: La bruit irrégul er 
d'une bourrique boitant sur le pavé 
de ciment, le cabin-caha d’une voi­
lure branlante, le tout accompagné 
de la voix gutturale et horrip lante 
d’un sale juif qui crie "guenailles’’... 
Je n'ai écouté ce programme que 
quelques minutes l’autre jour, mais 
je puis d re à peu près ce qu'il est, 
et ce qu’il sera, si l'adaptation ra­
diophonique garde l’atmosphère du 
roman de Lemelin; Une peinture 
malhonnête d’un coin du vieux Qué­
bec: un t SMi de calomnies tacheté 
de quelques médisances, qui a pour 
but, ou du moins qui aura pour ef­
fet, de nous rabaisser aux yeux de 
ceux qui cherchent des raisons de 
nous mépriser

C’est ’’L’Equipe’* qui endosse la 
responsabilité de cette propagande 
anti-littéraire, anti-dramatique, an­
ti-nationale et anti-estéthique. Ce!a 
ne me surprend pas trop, car l’Equi­
pe est b en malade... Après avoir 
hurlé "Aux quatre venîs”; après 
nous avoir écorché les oreilles avec 
ses lamentations hystériques et ses 
contorsions névrosées, dans un style 
lunaire, l’Equipe est peut-être à 
court de phantasmagories... Il serait 
tout de même regrettable que de 
bons interprètes comme ceux de 
cette troupe, descendent par la Pen­
te Douce vers un roman-fleuve qui 
ch&rroieralt sur ses ondes les ordu­
res et les saletés nationales sorties... 
d'un Louk lin.

Monsieur Pierre Pagenai» a été 
longtemps sympathique, mais on 
dira t que la fondation de son 
Equipe lui a été funeste. On 
espèce d’hypertrophie de son "moi", 
ce qui donne comme symptAme gé­
néral de ses activités théâtrales une 
Affectation chronique... Je lui con­
seillerais de «-e rappeler ce mot du 
Ifonhomme Lafonta ne; "Xe force* 
point votre talent, vous ne feriez 
rien avec grâce".

René BEROEROX
51*27 Louis-Hémon,

. Montréal.

NAM V .JORDAN, jeune pianiste de 8 ans que nous avons entendue 
sur les ondes de UKVL le 14 décembre 1946, avec les amis de 
Charlotte, à CKAC, le 24 janvier 1947 avec les Découvertes Artisti­
ques. le 18 février 1917, à CHEP, partira bientôt pour New-York 

faire une tournée. Bon succès à cette jeune pianiste.

mer

MARTHE LETOURNEAU

MONUMENT NATIONAL
10-11-12-13-15-16-17-19-20-22 avril

Prix : 1.00 - 1.35 - 1.50 - 1.75
Téléphone PL. 9161 de 10 hr* à 6 hr*.; le samedi de 10 h. à 5 h.

CONTRÔLE
BILLETS OUVERT

10 hres 
à 6 hrssVENTE

-US-
VARIÉTÉS
LYRIQUES

’Sentent
LIONEL DAUNAIS

-LE5-
VARIÉTÉS
LYRIQUES

présentent

RÊVE DE VALSE
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PIERRE BRABANT
N N’A EU que des élo­
ges à faire de M. Geor­
ge M. Brewer, organis­
te de Montréal, décédé 
la semaine dernière.

Les railiophiles ont entendu récemment à l’émission des kes musiciens et les mélophiles de
Carabin*, le jeune pianiste montréalais Pierre Brabant Mon‘réal P*rdent, M. Brewer 

’. i , , 1 . ,, un homme de valeur. Il était non
L impression generale sur cet artiste semble partout assez seulement avantageusement 
flatteuse, que ce soit au concert, à la radio ou qu'il s'agisse de 
m-s compositions personnelles. Nous lui consacrons volontiers 
une chronique au triple point de vue que nous venons d’énoncer.

Pierre Brabant, élève du professeur Elie Savaria, a gardé 
de ses études bien de* éléments qu’il a eu la sagesse de 
développer. Au rebours de tant d’autres élève*, il travaille. Les 
parchemins et les diplômes n’ont pas été pour lui un argument 
pour se croire arrivé. Au contraire ce lui a été une confirmation 
de talent et l’incite à avancer plus loin. Ses condisciples ont la 
tendance de le trouver audacieux parce qu'il est impatient de 
jouer en public, qu’il organise des concerts personnels, même 
qu'il publie de ses oeuvres et les jouent à ses concerts. On devrait 
s'aviser que c’est peut-être le feu sacré qui l’anime. On y verrait 
des étrangers qu’on trouverait cela intéressant et charmant. Nous 
avons assez manqué d’initiative et d’audace jusqu'ici, au nom 
d'une fausse définition de l’humilité, que je ne chicanerai 
sûrement pas Brabant de ses activités artistiques. S’il l’ait des 
erreurs, tant mieux! Fl est à l’âge où on s’en corrige. Qui 
commence trop tard n’a plus l’occasion de se reprendre d’un 
échec ou d’une imprudence. 11 vaut mieux “faire ses planches” 
à vingt ans. On s’exagère moins les dangers et surtout on ne s’en 
invente pas. Brabant nous semble plus normal, avec sa belle 
confiance en soi, que bien de ses prédécesseurs prudents, névrosés 
et traqueurs. 11 marque sur ce point une supériorité évidente.
N’est-il pas grand temps que nous aussi, nous donnions, jeunes,
Je spectacle de pouvoir être des artistes normaux?

connu
à Montréal, mais dans tout le Ca­

nada. Il était grand voya­
geur devant l’Eternel, 
ayant visité plusieurs fois 
l’Europe et le Proche- 
Orient où il a étudié sur 
place les civilisations 
grecques et égyptiennes.

Un ami
Nombre de jeunes mu­

siciens de la présente gé­
nération ont bénéficié de 
ses conseils, soit à sa 
classe d’orgue au Conser­
vatoire de Musique de la 
Province, soit à ses cours 
privés de piano. M. 
Brewer était un ami des 
Canadiens français; il 
parlait d’ailleurs notre 
langue avec beaucoup de 
facilité. Ses opinions mu­
sicales, plutôt traditiona­
listes, étaient claires et 
précises. Mais il n’était 
pas ce qu'on est convenu 
d'appeler un intransi­
geant en ces matières. 
M. Brewer n’avait que des 
amis, et nombreux sont

s a |

Les auditeurs de ( KAC pourront 
entendre, lvindi prochain le 31 
mars, la brillante chanteuse et 
accordéoniste C L A l' I) K T T E 
J A K R Y qui sera l'artiste invi­
tée au “Café-Concert” à H h du 
soir. Quelle réception lui réserve­
ront dean Lalonde, I.ueilie lin- 
mont, Clément Latour et Marcel 

Glguère?

Montréal. Au programme: Schu­
man, I>ebussy, Fauré et Ravel. La 
jeune pianiste interprète surtout 
les modernes. Les époux Maicu- 
zynski passeront les six mois de 
l’été dan* le midi de la France, 
dans une villa qu’ils ont louée. Ce 
sera un repos bien mérité.

A Notre-Dame
L'an dernier, le dimanche des 

Rameaux, une foule considérable 
s’était vainement rendue à l'égli­
se Notre-Dame pour entendre les 
Sept Paroles du Christ de Theo­
dore Dubois, qui ne furent pas 
données. Cette année, on ne veut 
point désappointer le public. On 
chantera donc les Paroles diman­
che après-midi le 30 à 3 heures. 
Qu'on se ie dise.

Il n’y a rien de plus chrétien 
que le ..sacre d'un évêque. r'ette 
fois-ci, M. Strawinski n'y contre­
dira point. Celui de Mgr Cabana 
a donné lieu récemment à beau­
coup de pompe chrétienne.

MO/,AILLE

ceux qui déplore sa disparition de Singer mériterai
nrttra ni anrl a musical Grand NOïd.

siciens d'orchestre joueraient dans 
ce lointain pays. Dans ce cas, M.

it des hommes du
notre monde musical.

Un émotif

PIERRE BRABANT 
à l’Ermitage, le 8 avril

Jeune encore, Pierre Brabant se 
distingue déjà comme pianiste-com­
positeur dans le monde musical. 
Prochainement, le S avril prochain, 
il donnera à l’Ermitage un grand 
récital où il fera connaître au pu­
blic montréalais un bon nombre de 
ses oeuvres.

Pierre Brabant est un artiste de 
chez-nous un des nôtres et préci-

Iai mardi die Pâques, 8 avril, Pierre Brabant annonce un 
récital à l’Ermitage, un récital de ses oeuvres en même temps 
que d’oeuvre* du répertoire des concerts. Nous avons l'impression
que peu à peu le jeune musicien garnit son escarcelle et qu il ]a vie musicale de Montréal de-
rêve d'aller, lui aussi, à Paris pour perfectionner son art. Son puis trente-cinq ans était un mu- Arî^êles où il doit jouer avec l’or- Outre les compositions de Pierre
concert se présente donc à la fois comme lin régal possible et sicien au sens le plus plein du chestre de cette ville. Sa tournée Brabant inclus au programme, ci- 

r - 1 - mot. Il était facilement en proie — - • • , —------ ,

Le musicien qui a participé à

Toute une tournée!
C'est celle qu’a entreprise cette sèment un de ceux que les méloma- 

année le pianiste Witold M lieu- nés canadiens se doivent d'encou- 
zynski. Présentement, il est a Los rager.

aussi comme une bonne action à poser. Que le publie sache bien 
ne déchoit nas en aidant le* artistes canadiens. Au

annuelle a débuté en octobre à tons: Fantaisie et Chorale de Bach,
à l’émotion. Tout le monde, du paris pujs j] a vjsjte ja Suisse, Les Arabesques de Debussy, Un

qu on ne déchoit pas en aidant les artistes canadiens, au mojns ceux qui suivent fidèlement 1,Ita)i’e la Suède le Danemark, la groupe d’oeuvres de Chopin et
contraire, on effectue ainsi un placement dont il vient toujours les manifestations orgamstiques, No,vè’ /Angleterre, l'Ecosse, la Rachmaninoff.

1 T .*1 . 1.1 n P ^nnnnllnnt oeo nnm m on ♦ <1 I mo Q 11

«P

les nôtres ont droit, notamment les jeunes qui débutent et qui ont fait vivement impression sur cag.3j )Ps j7_ 18 et 22. De
constituent mutuellement l'image de ce que sera demain notre !°UB_Ies a'iditeu*’s- ' n an plus tôt, «5epten-,ijre> q donnera 30 concerte
nmsimie et notre nlaisir artistînne M' BieWer conf,alt a quelques pn AmérlqUe du Sud. Le pianis-
rmi81(|U« Cl noire plflisir dniSllnilP. mitQip'ipn* la eranrîp emotion ou !1 v , , v * ' i1 r 1 musiciens la gianoe emouon qu .1 te po]onais n*a guere chôme depuis

I,es compositions de Pierre Brabant, dont nous avons deux. a\a!V T er!_aff1.' TI*._ é T_ _ _ _ * ■' fuyait 1 Europe en 1040, au
. „ polonais n’a guère chômé depui

assistant aux fune- qu.jj fu,
1 ~i I - 1 I « «i î; railles du regretté Joseph Bon net, de la guerre. Il est, comme

exemples sous le* yeux, dénotent beaucoup de dons mélodiques décédé à Sl-Luce, et dont les res- on ]e sajt ,e dernier élève de
et harmoniques, un modernisme qui évite les outrances, et une tes, par la suite, furent transpor- padarewski, qu
préoccupation évidente de s’exprimer sincèrement sans détermi- tés au_ cimetière des Bénédictine bandonner ses
nisme et sans snobisme. Elles sont _ ' ”ées aux “Editions de

LE PARNASSE MUSICAL
LA CHUTE, Vil 

Etlflrurn île mii*li|iie 
rln««lque et |>o|»tih»ire

Envoyer un timbre-poste d’un 
cent pour recevoir notre 

catalogue

de St-Bencit-du-Lac, en attendant '/Université

dernier
i lui conseilla d’a- 
études de droit à 

de Varsovie pour se
l'Aulte” dont nous reparlerons. leur ultime inhumation en teue ]ancRr dans ]a carrière de musî-

de France. La mort de M. Brewer cjen Ce fut pour son bonheur,
ci, _ ,, , . , ,., » .n est regrettee de tous les musiciens. ... n n’v a ooint de Dianiste ouiSouhaitons a Brabant tout le succès qu il mente et allons N erovons savoir aue l’une des , ^ . V . q----  - -- - - n clous ciojons savoir que i une uea alt un piU3 grand succes a l’heure

soirées du Festival du printemps actUelle. Incidemment, sa femme,
de la Société Casavant, en avril, ]a pjanjste française Colette Ga-
lui sera dédiée, l’autre étant en veaUi doit donner le 11 avril au
hommage à un autre organiste pia(eaUj son premier récital à
disparu, M. Ferrier Chartier, dont
nous avons fait ici même l’éloge,
il y a quelques mois.

l’entendre à l’Ermitage le 8 avril prochain.

Eugène LAPIERRE

NECROLOGIE:

MADAME

ADELINA CZAPSKA
Of«*SS4M

a
Professeur de

Haut
8*41 Oxen dec X Tel. PL. «ftOK

L’organiste anglo-montréalais GeO’ge Brewer s’est éteint mardi 
dernier, le 18. à son domicile de la rue Seymour. Il était depuis plus de 
trente ans organiste au teimple du Messie. Il n’avait pas encore soixante Information
ans et sa subite disparition s'avère sensible dans tous les milieux j] me reste un peu d’espace que 
artistiques. Membre enthousiaste de la Société Casavant, 11 était l'in je veux consacrer à l’information 
des deux commentateurs des programmes. Tous les habitués des récitals générale. M. Jacques Singer, chef
réguliers de la. Société regretteront ses notes toujours au point et d orchestre améiitain de 35 ans,

* . qui vient d etre nomme directeur
reflétant tune vaste érudition. Quant au Conservatoire de la Province, artjstique de l’Orchestre Sympho-
H perd un des professeurs attachés à sa classe d'orgue, le second en njque de Vancouver, que l'on en-
moins de trois ans.

A la famille en deuil, 
condoléances.

"Radiomonde’’ présente ses plus vives

E. L.

n
POUR LA lire COMMUNION

Klenu choix «Partiriez religieuxi 
MARES DE PRIERES, CHAPELETS, 
MEDAILLES, CRUCIFIX, IMAGES, etc. 

Hijmix pour fillette* et aarçonnet«.

W. RIOPEL
“Un bijoutier de confiance”

Wl Est, rue BELANGER — DO. 0*40
12 portes * l’est «le St-llnhert)

tend à la radio le dimanche soir,
a l'intention d’encourager les
compositeurs canadiens, de toute 
origine, les musiciens et les chan­
teurs. Il se peut fort bien que nos 
artistes canadiens arrivés, qui
n'ont pas l’honneur de paraître à 
nos Concerts Symphoniques, 
soient engagés avec l’Oivhestre 
symphonique de Vancouver. Et
l’on nous dit que ce dernier or­
chestre n'a aucune affiliation aux 
intérêts Artur Judson, qu'il est 
libre partant d'engager les solis­
tes qu’il veut. Les projets de M. 
Singer sont nombreux: il veut
faire faire des tournées à l'orches­
tre. Il espère faire jouer son or­
chestre en Alaska; ce serait la 

4 première fois qu’un groupe de mu-

AU MONUMENT NATIONAL
LE 29 MARS LE 30 MARS

Maurice Morenoff
l»r/**rnte

LE PETIT BALLET
(îlp et IOe KtfitloitN)

STYLE ET TECHNIQUE
TROIS
GRANDS
BALLETS

r«*perl«ire «*lMN*ique

MIME ET CARACTERE
bnllft il r n m si t i q m*

GRACE ET ^SOUPLESSE
Petit nrehentre mjrmpitoniqne %oii* In 

direction «le Puni It ol»i II:» r«l.

Carmen Morenoff
40 DANSEURS ★ n ■ f A t\ APL 6404ItfRKfiKnonicnifl et billet* 
MONUMENT NATIONAL,,

IIK2. r«ie *nint-I»nnrent.
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4 Générations
de femme» nerveuses/

, . i
ont su faire

disparaître facilement
la FAIBLESSE

TROUBLES 
FÉMININS, : 
SYMPTÔMES ; 
OU CONSÉ- ï 
QUENCES DE \ 
L’ANÉMIE

IRRÉGULARITÉ, 
\ NERVOSITE, 

s FAIBLESSE, 
PÂLEUR, 

! MANQUE 
D'APPÉTIT1923 /

tonifiez-vous en prenant les bonnes

•IK\N LAJOIE, annonceur à CHEF est né à Montréal. If II août 
1921. H fit scs études à l’école de Salabcrry, puis à l’Externat C lassi- 
que Ste-Croix, et finalement à la faculté «les Sciences de l’université 
Laval qu'il quitta pour entrer au service de CHEF comme annonceur 
bilingue à la fin de janvier 1917. Membre du C.E.O.C. «le l'université 
de Montréal en 1942 et 1943, il fut licencié après avoir été gravement 
blessé durant le travail d’été à la Marine Industries Ltd. de Sorel. 
S-'s sports favoris sont le Ivaseball, le tennis, la natation et la pèche 

qu'il pratique lorsqu’il est à son camp d'été <le Ijvvaltrie.

CONCOURS DE PIECES 
EN UN ACTE 

organisé par le Caveau

I.p concours de pièces en un 
acte lancé par les Confrères-Aï- 
tistes du Caveau d’Ottawa tire à 
sa fin. Le secrétaire-général du 
concours, M. Raymond Bériault, 
annonce en effet que ce concours 
se termine le 31 mars 1947. Tous 
les textes devront être mis à la 
poste avant minuit le premier 
avril 1947. Les manuscrits de­
vront être adressés au secrétaire, 
à 124 rue Young, Ottawa.

Le secrétaire du concours re­
commande à tous les concurrents 
de bien noter les règlements sui­
vants:

1 Les pièces doivent être en 
un acte, ne pas durer moins de 
trente minutes. Les auteurs sont 
libres d'exploiter le thème de leur 
choix.

2. Les pièces doivent parvenir 
au secrétariat en quatre copies. 
Ces copies demeurent la proprié­
té du Caveau.

3. — On mettra les copies dans 
une enveloppe qui contiendra le 
nom de plume de l'auteur. Dans 
une autre enveloppe on confiera 
au secrétaire le nom de plume 
accompagné du nom véritable 
ainsi que l’adresse complète et le 
numéro de téléphone.

Ce concours de pièces organisé 
par les Confrères-Diseurs du Ca­
veau a comme but de promouvoir

Cette semaine RCA Victor pre- 
sente un album de chants religieux. 
La voix magnifique de Dorothy 
Maynor convient parfaitement à ce 
genre de musique sacré. Madame 
Maynor sait chanter avec chaleur 
et justesse sans éclat ni effet dra- 
matioue 11-9106-A ’Hear Ye. Isa­
rd ' de Mendelssohn 119106-B "How 
beautiful are the feet" de Handel 
ainsi que l'Alleluya de Mozart 11- 
9107-A sent les trois pièces les plus 
connues. 11-9107-B tiré de la Pas­
sion de St-Mathieu est un des airs 
les plus difficiles du répertoire. 
11-9108-A et B sont de la Messe en 
Si Mineur de Bach. L'orchestre Vic­
tor est sous le bâton de Sylvan Le­
vin.

Les amateuis de ballets seront 
heureux de trouver un album de la 
Suite de Ballet de Massenet. 10- 
1233-34-35. L'orchestre Boston Pops 
est sous la direction d’Artur 
Fiedler.

11-9420-A Prelude No 2 de George 
Gershwin joué par Artur Rubin­
stein. Cette pièce déjà rendue clas­
sique dans le monde du jazz est 
toujours prenante et mélancolique 
même si elle n’est pas jouée par 
l'incomparable Oscar Levant. Le 
côté B nous donne Saudades Do 
Brasil de Darius Milhaud. Rubin­
stein joue cette amalgamation de 
dissonnances modernes qui saura 
ptaire aux musiciens avancés.

11-9221-A Valse de Tchai­
kovsky et B. La Polonaise du me­
me auteur avec l’orchestre Philhar­
monique de Londres sous la direc­
tion de Sir Thcma.- 2ûecham. Bart. 
Enregistrés à Londres, ces disques 
ont la clarté de son qu’ont presque 
tous les disques enregistrés outre­
mer. Dernièrement le magazine 
“Time” discutait cette question. Il 
parait que la différence vient de 
l'aiguille placée différamment

11-9386-A et B. deux extraits de 
“Fancy Free” du jeune auteur Leo­
nard Berstein. Bernstein est le pro­
tégé du grand maître Koussevitzky 
et promet beaucoup Sa musique 
est inspirée et parfois frôle le gé­
nie. Boston Pops avec Artur Fiedler 
au bâton

11-9413-A et B, extraits du deuxiè­
me acte de l’Opéra Rigolletto de 
Verdi chantés par Leonard Warren. 
Ce bariton du Métropolitain a une 
très grande voix qui rappelle un 
peu John-Charles Thomas. Tout 
comme le tant-aimé Thomas. Léo­
nard Warren a la facilité de don­
ner des notes très hautes pour un 
bariton.

56-5137-A Zip - A - Dee - Doo - Dah. 
Alys Robi revient avec son entrain 
habituel. Les paroles originales sont 
d’André Louvain. Sur le côté B “Tu 
Verras” avec paroles d’Alain Gravel. 
Les 2 chansons sont tirées du film 
“Song of the South”. L’orchestre

BOUTONS
AV ‘'NT AFRKS
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l>X;;nraltr«*nl romiiw par rn.'lilllif d’nî 
hmv l** Ihiulilf TraltenipiM INDORIi **t 
I NDOKIi- MI), dont l'action combinée 
*ur v»trp prnn Hlmlnera I h B**ut«n*, 
( .mcilons et l’nrru Dilatée*. K en 
Vésçsilr rrtte méthode vientiflqiip qui 
r.Ttssira où les autre* ont éi-hone, pour 
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et altra>nnt. Ia* prix e-t de ft.50, mais 
le* résultats que %-ou* obtiendrez, voua 
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l’intérêt à la dramaturgie cana- sous ia direction de Lucio Agostini 
dienne et de permettre aux jeu- eat parfois trop forte et nous em- 
nes auteurs canadiens-français de pêche de comprendre tous les mots 
participer plus activement au pourtant dits avec une diction ex­
mouvement théâtral cana d i e n. cellente.
C'est pourquoi le Caveau s’engage 55-5270-A “De tout mon Coeur” et 
à faire représenter la pièce ga- B. “Mon amour qu'il fait bon” 
gnantp et à faire représenter les chanté par Fernand Robidoux. Voi- 
oeuvres qui seront jugées de va- ci deux chansonnettes qui pour- 
leur suffisante en toute liberté, raient être tout au moins charman- 
Lofl auteurs auront droit cepen- tes si elles n’étaient pas braillécs — 
dont de faire protéger leurs oeu- passez-moi le mot 
vree pour toutes autres représen­
tations que celle du Caveau.

Une bourse de $100 sera ainsi 
distribuée: premier prix, $50;
deuxième $25: troisième $15; et 
quatrième $10.

Le bureau de direction des Con­
frères-Artistes du Caveau fera 
connaître au début d'avril les 
noms des membres du jury.

JACQUELINE

LES AMIS DE L’ART

Voici l’une des plus récentes photos du sympathique OVILV 
LEGARK dont la réputation n’est plus à faire sur les onde> mont­
réalaises. On ne saurait trop insister sur la grande versalité de ee 
eomédien de chez nous qui sait se transformer, selon les jours de la 
semaine, en auteur dramatique ou comique, en artiste dramatique, 
raconteur d’histoires, ou encore en excellent animateur de soirées 
du lion vieux temps. Ses programmes actuels “Nazaire et Barnabe", 
“L-e Ralliement du Rire”, “Le Médecin de Campagne” et “Ovila 
I.égaré et ses boute-en-train" sont encore la meilleure preuve de sa 

grande versatilité.

Fernand Robi­
doux a la malheureuse habitude de 
trainer ses sons si longuement qu'on 
a l’impression qu’il fausse à plus 
d'une reprises. Aura-t-on jamais un 
chanteur canadien qui n'essaiera 
pas d’imiter Sablon C'est à espérer.

récital de Pic,rre Brabant. — Le 10. 
au Plateau, Colette Gaveau, pianis­
te. — Le 12. au Plateau, Matinée 
Symphonique. — Le 13, au Plateau, 
récital-causerie de Jean Dansereau. 
— Les 24 et 26 avril, au Gesù, les 
Compagnons dans “Les Gueux au 
Paradis” remplaçant "Le Roi Cerf” 
précédemment annoncé.

Billets Gratuits: — Le 29 mars, 
au Plateau, récital-causerie de Ro­
land Leduc, violoncelliste. — Le 5 
avril, RoI*pd Leduc, Lionel Renaud, 
violoniste, Stephen Kondiaes, altis­
te et John Newmark, pianiste. — 
Le 19 avril, pour ceux qui n'ont pas 
eu de gratuité au cours de l'année, 
billets pour le spectacle des Com­
pagnons. (Voir plus haut).

Expositions: Jusqu'au 29. à la 
Galerie Robert Oliver, peintures 
par Joseph Giunta. — Jusqu'au 1er 
avril, chez Morency, tableaux et la- 
vis-couleurs par J. P. Pépin. — A 
la Dominion Gallery, peintures des 
maître du 16e, 17e et 18c siècle, 
croquis de J. E. H. MacDonald et 
études récentes par A. Y. Jackson.

• L'Académie de l'humour, que 
président MM. Curnonsky et 

Romain Coolus, a choisi comme 
président d’honneur M. Tristan 
Bernard, reçu M. Paul Oordraux, 
et élu quatre nouveaux membres 
MM. Roger Ferdinand, Jean Effet, 
Henri Jeanson et A. Breffort.

21 ANS D’ACTIVITE
DES MILLIERS DE
CORRESPONDANTS!
Etes - vous seul (e), timide? 
Pourquoi vous ennuyer? Joignez 
nos milliers de membres satis­
faits, et faites connaissance 
d'amis choisis! Sommes per­
suadés que vous trouverez votre 
idéal. Succès assurés et discre­
tion. S.V.P. Inclure timbre pour 
réponse à:

[.’Association Internationale 
Des Correspondants

C. P. 43. Rosemont, Montréal

Les festivals de Montréal Divertissements artistiques: Les
29 et 30 mars, au Monument Natio­
nal, le studio Morenoff présente Le 
Petit Ballet. — Dimanche, le 30 à 
2 h, 30. cours d'initiation à l'Art

soir, à Radio-Canada, exécute- donné par Mlle Irène Senécal à la 
avec le concours de Douglas Bibliothèque des Enfants, 3270 rue

Le Quatuor à Cordes du McGill, 
le vendredi, 4 avril, à 10 h 30 
du 
ra
Clarke, pianiste, le Quatuor en Rte-Cathorine O. — Le 31, au Ritz 
do mineur de Brahms. Carlton, le Quatuor Alouette. —

Les mouvements de l’oeuvre Lundi, à la Municipale cours de 
«ont: pratique oratoire de M. René Gue-

1. Allegro non troppo nette, à la Municipale. — Le 4 avril,
2. Scherzo (Allegro) avec le Quatuor à cordes McGill,
3. Andante Douglas Clarke et Edwin Sherrard,
4. Allegro commodo à l’Ermitage. — Le 8. à l'Ermitage,

PILULES ROUGES
POUR LIS FIMMIS PÀliS IT FAIBLIS

Cil CHIMIQUI FRANCO AMIIICAINt LT C E )3#6, AUI ST.DINIS, MONTAI Ai. 1»

PAGE U •RadioMonde•* 29 MARS 1947



wmfs
<*»*«•

éloigne de mon sujet principal auquel je re­
noue dit-on, un auxiliaire au cours 

en Belles-Lettres et en Rhétorique, l'ensei- 
théâtre du Moyen-Age, 

et de quelques mo-
______ ! que l'élève

de Schiller et de Goethe, dont il ne retient 
pour les besoins du questionnaire au bacca­

lauréat que le titre des oeuvres et les dates de naissance et 
de mort. Je ne sache pas que, pour leur étude plus circons­
tanciée, le professeur raccourcit les heures précieuses que son 
cours lui reserve pour 1 examen de la littérature française. 
J irai même plus loin, j’irai jusqu’à dire que rares sont les 
collèges ou séminanes où Shakespeare soit matière princi­
pale au programme des lettres; dans la plupart de ces mai­
sons d éducation secondaire, il n’est qu aux cours supplémen­
taires d anglais, qu il soit sujet d’étude et cela dans sa lan­
gue. Et pourquoi? Pour la simple raison qu’autrement, il 
perdrait sa qualité culturelle, c est-à-dire la beauté de sa 
phraséologie et son génie propre.

Le trio Corneille, Racine et Molière sera toujours l’étai 
d une formation classique francophone qu’étançonneront 
quelques connaissances des oeuvres du Moyen-Age, des Ro­
mantiques, de certains individualistes et de quelques mo­
dernes.

Dans telle maison d’enseignement, le programme de lit­
térature dramatique sera, une année: “La Farce de Maistre 
Pathel in”, “Polyeucte”, “Britannicus”, “Les précieuses ridi­
cules”, quelques aperçus de “Mcrope ”, de “Ruy Bias”, une 
présentation rapide à Régnard, Marivaux, Musset et qui sais- 
je encore; dans telle autre, ce sera: “Le Miracle de Théo­
phile ’, “Le Cid”, “Athaiie”, "Le Misanthrope” avec prise 
de contact avec Voltaire, Marivaux et la suite. Le cycle ne 
changera pas d’année en année, dans le choix des auteurs.

Et l’élève aura là amplement de quoi s’occuper, surtout 
s’il jette un rapide regard sur Sophocle Euripide, peut-être 
Aristophane et Plaute. Pourquoi donc voudrait-on aggraver 
sa digestion en lui servant du Schiller, du Goethe, sans par­
ler de Maeterlinck? Pourquoi, dans pareille surcharge, n’a- 
jouterait-on pas à l’étude de l’Iliade et de l’Enéide, en syn­
taxe, méthode et versification, l’analyse logique de la ‘Jéru­
salem délivrée” ou de “L’Henriade' ?

Je croyais voir dans Radio-Collège un moyen de faire 
goûter aux jeunes par la lecture au micro des textes qu ils 
piochent, la beauté artistique des chefs-d’oeuvre qui peu­
vent avoir le caractère de pensums sur papier. J’imaginais 
qu en écoutant des comédiens dirent les vers et les tirades 
qui leur sont donnés à apprendre de mémoire et à compren­
dre, les collégiens auraient plus de plaisir au travail, puisque 
l’interj>rétation donnerait à strophes et répliques leur belle 
clarté, leur sonorité et leur couleur véritables. Ce n’est pas 
à ce résultat que Radio-Collège atteint en servant de la lit­
térature étrangère, qui est matière de spécialisation post-col­
légiale sinon post-ainiversitaire, mais certes pas de forma­
tion basique.

Ah! si Radio-Collège s’informait auprès des institutions 
afin de savoir d’elles sur quoi portera l’enseignement au 
cours de l’année et s’il établissait son répertoire en rapport 
avec celui-ci, merveilleux! L’étudiant pourrait simultané­
ment apprendre de son professeur et de la radio. Comme on 
a procédé, cette année, on n’a pu réussir qu’à le dérouter 
par des oeuvres auxquelles ses éducateurs n’ont donné que

Voila qui m
viens. Radio-Collège est,
secondaire. Or
gnement a, pour matière d’études, le 
celui du Grand-Siècle, des Romantiques < 
dernes. Ce n’est qu’à l’Histoire de la littérature 
trouve les noms

N EPILOGUE udiodrames de RADIO-COLLEGE 
(dimanches, R.-C.) le speaker priait les auditeurs de 
communiquer à la direction leurs commentaires en
marge de la série de grandes oeuvres présentée au 

cours de la saison. C’est à titre d’auditeur que je soumets les 
remarques suivantes.

Dès cet instant, j’établis mes positions. Analyserais-je le
théâtre de Radio-Collège en ma qualité de radiophile adulte
(i.e. de personne chez qui les préoccupations d’ordre pratique 
et immédiat ont pris le pas sur les spéculations scolaires) que 
je qualifierais d’importunes et de fastidieuses ces présentations 
de tragédies et comédies classiques, acte par acte, scène par 
scène, réplique par réplique, c’est-à-dire de la manière le plus 
anti-radiophonique qu’il soit.

En effet, la T.S.F., de par son assujétissement au minu­
tage et au seul rayonnement de l'ouïe impose l’évocation, le
raccourci, la synthèse; elle n'est pas favorable à la diffusion 
d’un texte intégral conçu en fonction du décor, du praticable, 
de la mimique et du maquillage. Aussi Radio-Collège viserait-il 
le grand public qu’il se serait singulièrement fourvoyé en aban­
donnant la formule du digest employée jusqu'à vers 1943, dans 
les adaptations de Jean Desprez. On entendait alors, sous une 
forme radiogénique, “Britannicus”, “Le Cid” ou “Les femmes 
savantes”. ,

Radio-Coliège ne courtise donc pas cet auditoire puisqu'il a 
— avec raison — jugé bon d’émettre les Classiques du théâtre, 
en leur intégrité et par tranche, au profit des écoliers à qui un 
professeur explique, au cours des émissions, l’oeuvre, sa fabri­
cation et son temps. Radio-Collège s’adresse uniquement à la 
jeunesse étudiante, c’est-à-dire à celle du cours littéraire. Et 
voilà où je me demande pourquoi, en cette saison terminée, 
il s’en est tenu à n’afficher que des oeuvres de littérature étran­
gère: deux Shakespeare, un Schiller et un Goethe.

Jamais la pensée ne me viendrait de discuter de la valeur 
reconnue de “Roméo et Juliette ’, “Othello”, “Guillaume Tell” 
et “Faust”, mais peut-elle faire oublier l’excellence des chefs- 
d’oeuvre français au point que la radio scolaire exclut ces der­
niers de son répertoire?

Admettons qu’à ce répertoire, Shakespeare — en raison de 
notre bilinguisme ethnique — dût avoir sa place, mais en sug­
gérant cependant que, pour être logique avec sa mission didac­
tique et en raison même de la dualité de notre langage, Radio- 
Collège eût été justifié de le diffuser en anglais, puisque dans 
les institutions d’enseignement secondaire canadiennes-françaises, 
on l’étudie dans le texte original aux classes de langue anglaise. 
En français (si renommée la traduction soit-elle) Shakespeare 
perd et son caractère et son pittoresque; il devient un simple 
motif à émotions dramatiques et n’a plus son cachet d’art.

Quant à Schiller et à Goethe, ils sont des monuments d’une 
culture à laquelle rien à proprement dire ne nous relie: la cul­
ture germanique. Oh! pour l’homme qui a des loisirs, ils peu­
vent être des sujets d’érudition, quoique dans ce cas aussi, il 
faille que ce chercheur possède assez d’allemand pour retrou­
ver, dans le texte, la beauté de cette langue. S’il ne la possède 
pas, il ne trouvera dans Schiller ou Goethe, privés de leur indi­
vidualité dans une traduction, qu’un fouillis de situations dra­
matiques dont le gros mélo n’est pas exclu.

D’ailleurs leurs oeuvres ont perdu, dans leur portée, vis-à- 
vis l’esprit français, leur véritable importance. Ceci s'applique 
surtout à “Faust”; il n’a inspiré à l’esprit latin, pour la pos­
térité, que des drames lyriques — en France, comme celui de 
Gounod ou encore de Berlioz, en Italie, celui de Boito. Singu­
lier exemple d’une révolution assez bizarre le succédané, c'est- 
à-dire l’extraction musicale, rendant désuet le principe premier, 
c est-à-dire la création littéraire.

Comme ce détournement, comme cette substitution défini­
tive du livret et de la partition à la pièce devenait patente à 
1 interprétation du texte de Goethe à Radio-Canada. Ainsi, tout 
le long de la scène de folie de Marguerite, on sentait, malgré 
soi, un certain malaise, l’impression d’être privé injustement 
d un élément auquel on aurait eu droit. De fait, sous les répli­
ques, j entendais malgré moi les accords du trio et finale de 
Gounod, comme précédemment, au cours de l’action, des pas­
sages de la "Damnation de Faust”, en mon esprit, submergeaient 
les phrases dites. Et du mouvement dramatique, il m’est resté la 
sensation d'avoir assisté à un bon gros mélo, sensation que su­
birent sans doute les comédiens puisqu’ils dépassèrent tout ce 
qu on peut accepter en excès de cabotinage — bien pénible 
exemple d’interprétation pour les étudiants. I

! besoins du questionnaire 
oeuvres

DAIGNAlïI.T (le pere
Ovide) et HECTOR CHARI.AND 
(Séraphin) qui seront en vedet­
tes «tans “lin Homme et son 
Péché” à travers la Province.

Disons que, cette année, la di­
rection s’est laissée égarer par les 
conseils de gens qui ne compren­
nent pas la signification exacte de 
ce service éducationnel de Radio- 
Canada et voudraient affecter au 
grand public une institution ra­
diophonique qui appartient à la 
jeunesse étudiante.

ROB.

Les animateurs craindraient-ils la répétition des sujets: 
Pourquoi chercher du nouveau ailleurs que dans le réper 
toire des collèges? C’est à eux qu’il doit aller et non se trans 
former en audiodrame pour le grand public! D’ailleurs, s'il 

s’en lient à n’offrir que quatre pièces par an, il 
se passera bien quatre ou cinq années avant que 

^ l’on ait à répéter une affiche.
Et même y eut-il répétition, quel mal y au- 

\ rait-il? A chaque année, de nouveaux élèves dé-
* (h.) couvrent Racine, Molière, Corneille, Régnard,

Réjane DESRAMEAUX 
Rose LACROIX 
Raymond La PLAN TE

LUNDI — MERCREDI 
VENDREDI

à 10 h. 15 matin

RADIO-CANADA
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LA MISE EN VALEUR
Mm* ALINE FORTIER A ECRIT UN ROLE POUR MAURICE BEAUPRE

sli­
de

M.-For-

Parml le* ÙBprwmlunt de tou­
te* sorte* qui »e prennent à mon 
esprit au moulent de rédiger cet­
te chronique, qui veut être une 
sorte de schéma ou de résumé 
de la vie radiophonique ou de l'ac­
tivité de* artiste* de Quebec, j'ae- 
rorderai la première place, 

jourd'hui, au mérite

0
 madame Aline

Madame Aline Fortier, 
auteur et réalisateur au 
poete CHRC, a pu accoin-

______  plir une immense
en faveur de la radiopho­
nie de Québec, et des ar­
tistes de chez nous.

—★—
Depuis vingt 

le consacre se* 
ses efforts, et 
loisirs, à cette 
occupation, madame For­
tier reste la plus jeune, 
ayant su s'adapter au* 
besoins de la cause, et 
évoluer, et rejeunir selon 
les circonstances 

—★
Des jeunes comédiens 

sont prêts à briller au 
premier plan, qui n'é- 

pas née, lorsque madame 
écrivait ses premières 

ins pout la radio de Qué- 
11e sait encore fabriquer de.* 
sketches frais et jeunes, poéti­
ques et romanesques pour ces bel­
les voix de jeunes premiers et 
ces charmantes ingénues, mais 
nous lui savons gré d'écrire aussi 
des rôles pour certains interprè­
tes typiques, haut en couleurs, qui 
peuvent occasionnément relever le 
ton des sketches.

ans qu'el- 
talcnt* et 
tous sc* 
exigeante

tai
Ko
crt-
be,

nt
tier

série. Pour l'écoute, le mercredi 
soir, à g heures, à CHBO.

—A—
Majella Alain, réalisateur du 

‘Secret de la Carmélite", diffusé 
le dimanche soir à 9 heures, à 
CHRC, en a sensiblement amélioré 
la présentation: les interprètes
sont mieux aussi, et tout spécia­
lement Marguerite Marnell.

Parlant des réalisateurs dont 
le travail de mise en valeur des 
talents mérite d’être souligné, j’a­
joute le nom de Roland I,cliè- 
vre, de CBV. La présentation de 
la série "Mon Carême” nous ré­
vèle pleinement ses capacités de 
réalisateur, et aussi bien le choix 
judicieux qu’il sait faire des inter­
prètes. Aujourd'hui, dans “I.a Dé­
bâcle", nous avons entendu Mi­
chèle Derny, Laurent Gervais et 
Paul Bourget. Le dimanche* à 
12 h. 15, au poste CBV.

La mise en valeur de3 talents, 
c’est l’expression qui pourrait tout 
aussi être le thème représentant 
l'évolution présente du service des 
programmes à CHRC. M. Aurèle 
Pelletier, directeur de ce service, 
nous déclarait samedi que les ra- 
diophiles ne goûtaient encore que 
le prélude des nouvelles émissions 
prdjetées à CHRC.

—★—

Prélude fort agréable que ce 
DO-M1-SOI* du trio Madeleine, 
Jeannine et Roger Lachance, pré­
senté le mardi soir, à 7 h. 30.

— ★ —

Le jeudi soir, à 7 h. 30, CHRC 
nous annonce “Echos d’Hawaii”, 
avec un ensemble d'instrumentis­
tes et de chanteurs très intéres­
sants

Certains de nos bon* comédiens 
se sont vu injustement déprécier, 
ce* dernières années, par le mau­
vais usage qui a été fait de leurs 
tal< nts, par les abus commis de 
les employer à toutes les sauces. 
Lu Maurice Beaupré ne peut in­
terpréter qu'une sorte de rôle, 
mai* dan* le rôle qui lui convient, 
il est unique en son genre... et 
irremplaçable. C'est dans un em­
ploi. qui lui va comme un gant, 
que je l'ai écouté dans "I.a Ma­
riée de Juin”, mercredi à C1IKC, 
et je félicite madame Fortier d'a­
voir écrit ce rôle, et je la reféll- 
cite de l’avoir confié à Maurice 
Beaupré.

*★ -

Dans le même sketch, Pierrette 
Fortin a réussi une composition 
prouvant la souplesse de son ta­
lent Fred Ratté, Paul Legendre 
et Georgette Paquet complétaient 
avantageusement la distribution.

I-e rôle de vieux médecin de 
campagne qu'on a confié à Fred 
Ratté dans cette série lui convient 
aussi à merveille. Félicitant tout 
le monde, j’espère que nos amis 
sauront profiter de tous ces élé­
ments de succès réunis, et que "La 
Mariée de Juin '47" sera une belle

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS. CORRES­
PONDANTES DISTINGUES, 
pour renseignements, écrivez: 
Mme Dolorès, Casr 108 Station 
Dlorimier. Montrai.

(inclure en « <* lo|»|>«* affranchie 
pour réponKe.)

Le calendrier de la femme
d'aprC» ,a Méthode OtilNO-h NAllh 

Approuvée par les AUTORITES 
MEDICALES »• RELIGIEUSES, 
Ce Calendrier Indique de façon 
claire et précise vos jours fer­
tiles et vos jour» stériles.
POUR ADULTES SEULEMENT. 
En librairie: $1.00. Par poste: 
*1.10.

EDITIONS NOSSIOP 
Case 27. Station ''B'. Montréal, 

Dépt. Z S.
A la Pharmacie Montréal, HA. 
7251: Pharmacie Ch. Roussin, 
CR, *159. Demandez notre Cata­
logue de PRIMES contenant des 
centaine» de CONSEILS PRATI­
QUES Il eet GRATUIT.

Le dimanche soir, à 9 h. 30, à 
C11RC, on entendra avec plaisir: 
L’Heure Exquise, avec Jean-Paul 
Lainé, ténor, accompagné par un 
ensemble à cordes.

— te —
C'est le mercredi soir à 8 h„ à 

CKCV, que se font entendre "Les 
Trois As”, un ensemble musical 
fort intéressant.

— ★ —
Sur la liste des récitallstes de 

CKCV, tin retrouve les noms de 
Françoise LaRochelle-Koy, Berthe 
Thivierge, Rémi Paquet, Rolland 
Gosselin, Thérèse Morazain, de­
vant chanter ces jours-ci dans les 
programmes régulier* à l'horaire 
de ce poste.

— ★ —
Le poste CHRC est heureux 

d’annoncer un programme tout 
spécial pour la Semaine Sainte. 
Une neuvaine prêchée pour les 
malades par le Rév. Léo Bouilié, 
depuis le 31 mats, chaque jour à
3 h. 30 de l'après-midi. Un chemin
de la Croix, le jour du Vendredi 
Saint, et puis ce soir-là, de 8 à 
9 h. 30, grand concert de musique 
sacrée: Les Sept Paroles du
Chtist, par Dubois, diffusées direc­
tement de l’église St-Dominiqu-, 
donc chantées par la chorale de la 
paroisse et les chanteuses du Ro­
saire. A CHRC, le Vendredi Saint,
4 avril, de 8 h. à 9 h. 30.

— ★ —

D poste CKCV nous offrira 
aussi, selon hon habitude, une sé­
rie d’émissions spéciales de cir­
constances, mais Léon Lachance 
étant en voyage à Toronto, Mar­
cel LeBoeuf, à Sherbrooke, je ne 
peux atteindre personne en fin d-> 
semaine pour me donner les ren­
seignements voulus.

Il nous a été particulièrement 
agréable d’entendre ce soir à Tour 
d'Horizon Canadien, les duettistes 
Michel et Gui, deux jeunes Qué­
bécois qui étaient les vainqueurs 
du concours "Les Talents de Chez 
Nous", lorsque ce programme a 
été diffusé de Québec. Ces duet­
tistes ont déjà été entendus dans 
des séries au poste CKCV, mais 
depuis quelques mois, le silence 
s'était fait autour de leur nom. 
Repérons qu’ils n'en resteront pas 
là et que d'autres occasions leur

seront fournies de *e (wire enten- 
dre des radiophiles.

C'est mardi soir, le 1er avril, 
que le publie quebécoi* sera con­
vié au Capitol, pour y applaudir 
de nouveau le magnifique ensem­
ble vocal que sont “Le* Chanteurs 
de la Colline”, sous la direction 
de Maurice Montgraia. Edmond 
Boucher, basse chantante, sera le 
soliste à ce concert; il sera ac­
compagné par Fernande Poiré, et 
nous applaudirons aussi Jeanne 
DeVarennes-Gosselin, organiste.

— ★ —

Pierre Boutet, ténor, sera l’ar­
tiste invité au dîne» du Moulin à 
Vent, offert chez Kerhulu, le mer­
credi 9 avril, et à l’issue duquel le 
Rév. Père Legault parlera d"'Une 
Mystique du Théâtre".

Les Peintres de la Chanson 
étaient les artistes invités à me 
revue de* Modes présentée au Pa­
lais Montcalm, vendredi soir.

Après le succès remporté par 
Jacques LaRochelle, ténor, aux 
"Stfirées de Chez nous", samedi 
soir, on annonce qu’il chantera 
mercredi à Radio-Carabins. Nos 
félicitations!

—★—
J'ai éprouvé un vif plaisir, mer­

credi soir, à assister à un con­
cert offert par l’Orchestre des 
Jeunes, un orchestre symphoni­
que de 38 musiciens, des moins 
de vingt ans, qui travaillent sous 
la direction de Georges-Henri 
Montreuil. L'ensemble et l’habile­
té avec lesquels ces jeunes artis­
tes exécutent déjà des pièce* assez 
difficile répondent de leur talent, 
et de leur bonne volonté admira­
ble. Elèves du Conservatoire, pour 
la plupart, res jeune* musiciens 
s'astreignent, en plus de leurs étu­
des, à répéter deux soirs par se­
maine, pour préparer ces con­
cert*. Il* ont un mérite qui force 
l’admiration, il* sont un exemple 
à citer... Nous leur offrons nos 
félicitations, nos encouragements 
et meilleurs souhaits 'de succès.

★
Au cours de cette même semai­

ne. j’ai aussi eu le plaisir de ren­
contrer Ninon Vallin, cette grande 
artiste, cett" femme si charman­
te .. puis Sir Ernest MacMillan, 
chef d'orchestre de l’Orchestre 
Symphonique de Toronto, qui 
était le chef d’orcheetre invité de 
l'Orchestre Symphonique de Qué­
bec, pour le quatrième concert de 
la saison, et de même l’artiste 
invité: Gerhard Kander, violonis­
te. Dans une entrevue accordée 
aux journalistes, Sir Ernest Mac­
Millan a rendu hommage au ta­
lent des jeunes Canadiens, spéci­
fiant que les examens d'admis­
sion dans les Conservatoires prou­
vaient une augmentation sensible 
du goût des enfants pour appren­
dre la musique. Il a loué les ta­
lents de nos compositeurs typique­
ment Canadiens.

— ★ —

Avant ces eminent* visiteurs, le 
publie québécois accueillait la se­
maine dernière, avec un bel en­
thousiasme. se* amis des ondes 
radiophoniques: I-cs Joyeux Trou­
badours. Char-un d'eux. Rolande 
Desormeaux, Robert L'Herbier, 
Lucien Martin, Séverin Moisse et 
aussi bien Clement Latour, spiri­
tuel maître de cérémonie, a pu 
s assurer un succès personnel dans 
un spectacle beaucoup plus rigide 
que les programmes qu'ils nous 
offrent à la radio.

~ ★ —

Il y a aussi eu, cette semaine,
Maluron", mai» je n’ai pu voir 

Maluron...

!-<■» "mulots" de la "Butte aux 
Moineaux" finiront-ils par s’enten­
dre avec les “soyeux" de l'Equi­
pe? En attendant, le programme 
et en même temps l'ouvrage de 
Lemelin profitent d’une publicité 
sans précèdent.., Une véritable 
aubaine, quoi*. Sur ce, je vous dis 
à tous: Au Revoir!

Jeanne ROCHEFORT
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Chaque dimanche, de midi et quart à midi et demi aux postes CB\ , 
Québec; CBJ, Chicoutimi, le “Service ILttiiophonique des Oeuvres” 
présente en collaboration avec Radio-Canada “Mon Carême", une 
série de sketches du Révérend Père I-aurent Tremblay, O.M.I. Cette 
émission de doctrine religieuse est retransmise sur disque aux poste» 
suivants: CJBR, Kimouski; CHGB, Ste-Anne de la Poeatière; 
CHLP, Montréal; CKCH, Hull. Ci-haut les artiste* du sketch “Le 
Travailleur de Nuit”: Fred RATTE, Annette LECLERC, Lucien 

COTE, annonceur et André SERVAL

du Lun.au Sam
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lit, le grand soir du Diner-Danso-Gala annuel 

approche rapidement. Il ne reste que quelques jours 
pour les réservations; aussi, les artistes et leurs anus 
s’empressent de retenir les billets nécessaires .... 
Récemment revenu» d’une excursion Californienne, 
les Albert Chartier feront honneur à la table Acadé­
mique. Puis, d’autres personnal’tér. radiophoniques 
rehausseront également par leur présence cette délé­
gation enthousiaste .... Dans quelques heures, on 
connaîtra le résultat de ce concours 
régional du Festival Dramatique 
National, tenu à l’Auditorium Sun 
Life. Les nôtres remporteront-ils les 
honneurs? .... "Clément La,tour 
s'emballe des cymbales”, tel est le titre 
que nous suggérons à quelque confrère 
intéressé à populariser davantage la 
chanson “1411 Marlene”. Car, c est avec 
maîtrise que ce Troubadour joue de ce 
merveilleux instrument .... Un 
court congé a permi à Camille Du- 
charme de rendre visite à des cama­
rades. Encore quelques mois de repos, 
et ce comédien talentueux nous revien­
dra parfaitement rétabli .... Avec 
l'émission de vendredi, Marcelle 
Richer terminera la présente série du 
programme Radioniondain “Potins,
Musique et Chansons”. Comment nous consoler?....

A TOUTES LES BRISES
Dès les beaux jours venus, Georges Toupin entre­

prendra une autre expérience en Californie du Sud 
et à Mehico. Comme l'an dernier, il séjournera plu­
sieurs semaines à Altadena, près de Los Angeles. 
(Heureux mortel!) . .^. . En fin de semaine, Fer­
nande Emery et sa soeurette, Laurette, accompliront 
la première étape de ce long voyage en Europe. 
Arrière-petites-filles d’un consul de France, ces deux 
Montréalaises se devaient bien de revoir un jour 
l’ancienne mère-patrie, n’est-ce pas? .... Plusieurs 
membres de la phalange Victor-Brault ont déjà en 
poche passeports et autres paperasses obligatoires. 
C’est donc à la fin-avril que ces ambassadeurs se 
dirigeront vers Paris .... Henry Deyglun, revenu 
d'outre-atlantique, élabore de nombreux projets pour 
la prochaine saison. Dans la Ville-Lumière, il aura 
rencontré de hautes personnalités artistiques .... 
Jacques Normand et Lise Roy crient à tout vent leur 
bonne fortune d'avoir trouvé un appartement-4-pièces. 
Toutefois, ce n'est que le 1er mai que ces deux tour­
tereaux prendront possession de leur domaine. 
(Décidément, il faudra pendre la crémaillère aussi 
efficacement que possible!)....

LE CARNET D’UN RADIOMON'I) AIN
Une suggestion aux parents: Comme cadeaux de 

J’àques à vos petiots, il convient parfaitement de 
leur offrir des billets pour les représentations de 
"Madeleine et Pierre ’47”, au Monum’ National. ( Puis, 
pas d'embarras; faites vos réservations par télé­
phone en signalant PL. 7111) . . . . Dans l’intervalle, 
tous pourront assister aux spectacles du “Petit 
Ballet Morenoff”, les 29 et 80 mars. Oui, au même 
endroit! .... Le cinéaste Ovila Légaré est enthou- 
sias.e de son film "Le Mouton Noir”, réalisé avec le 
concours de camarades remarquables. Comme dans 
les grands studios hollywoodiens, il arriva que des 
artistes maquillés durent attendre de longues heures 
avant de tourner leurs petites scènes! (Alors, on com­
prend maintenant l’importance de cette production)
• . . . "J’ai 17 ans”, présenté dernièrement par "les 
Jeunes Comédiens”, a permis à plusieurs talents de 
se mettre en valeur. Nos félicitations à tous le» 
participants de ce succès artistique .... C'est papa 
Albert Vian qui est fiérot du beau succès de Miche­
line, au dernier "Quart-d’Hrure de la Bonne Chan­
son". Agée de 9 ans, cette héritière a débuté à la 
radio, dimanche dernier, à cette populaire émission.

fresques et frasques
(Ou Pochades de la Vie Contemporaine”)

Albert Duquesne aime le printemps énormément. 
Mais, demandez-lui. ce qu’il pense du mois d'avril. 
Et. pour cause .... Teddy "Hong-Lee” Burns nous 
soumet ces deux trouvailles, pleines d’actualité: 
"Estelle m’a fait”, gazouillerait le nouveau-né dans

un populaire programme. "Ah, le petit pàtiron!” 
s’exclamerait le paternel soucieux .... Quant au 
caricaturiste Paul Saint-Jean, il a un joli toupet de 
dessiner L’Académicien sans moustaches, ni monocle! 
Mais, il n'y a pas à rouspéter, le dessin était aussi 
amusant que bien réussi .... Nos gouvernants 
continuent de s’intéresser de plus en plus aux spec­
tacles présentés par les nôtres: Oui, oui, en imposant 
toujours ces taxes de 33% !!!.... Henri Poitras. 
lui, arbore des chemises et des cravates aux cou­

leurs agréables. Il deviendra sûrement 
le "Beau Brummei” de la colonie, à 
moins que Miville Couture décide d'en­
dosser de nouveau cette “flamboyante” 
pièce d'étoffe qui le rendit célèbre 
. . . . A lorgner certains tableaux 
exposés au Salon du Printemps, on 
ne comprend pas que le chômage 
puisse exister. Car, avec des tubes de 
couleur et une palette, chacun de nous 
peut devenir uh adepte de l’école 
moderne....

EN SCRUTANT LE 
FIRMAMENT ARTISTIQUE 
(Ah, quel beau titre!)

A l'hôpital Ste-Justine, on nous 
rapporte que l’état de Ginette Berger 
est satisfaisant à tous les points de 

vue. Voilà vraiment une excellente nouvelle pour 
tous 1er camarades et les admirateurs de cette jolie 
comédienne .... Après plusieurs mois, cela nous 
fit grandement plaisir de revoir Michelle Thibault. 
Grandie et toujours souriante, cette future émuie de 
l’avlowa nous présenta sa maman qui l’aeeompagnail 
au spectacle des “Jeunes comédiens”, au Monument 
National .... Nous nous proposons bien de visiter 
incessamment les Lucien Thériault afin d'admirer 
ces récentes acquisitions picturales. Comme on le 
sait sans doute, leur collection de tableaux anciens 
et modernes reste la plus imposante que nous con­
naissions .... Il y a Raymond Laplante qui ne 
se fait guère prier pour vous montrer ces dernières 
photos de son fils, Pierre. C’est qu'il est fier de sa 
paternité et de ses talents de photographe, celui-là 
.... Après tous ees éloges que l’on avait faits sur 
Selvart, M'amr Alarie ne pouvait manquer cette der­
nière représentation Areadlenne. Car, Tante Lucie 
tient à être à la page....

UNE LETTRE DE JOSE FO KG U ES
Datée du 17 mars, cette missive de New-York 

nous annonce la participation de José Forgoes à 
l'émission "Singing Stars of To-Morrow” du diman­
che, 30 mars. Elle chantera alors comme air d’opéra. 
"Depuis le Jour’, un extrait de "Ixiuise”. On se 
rappellera que l'an dernier, José remporta l'un des 
prix offerts par les commanditaires de ces émissions. 
Nous lui souhaitons donc le meilleur des succès !

Afin de renseigner davantage nos lecteurs sur les 
activités new-yorkaises de cette remarquable com­
patriote. nous nous permettons d'extraire de sa 
lettre les passages suivants: "Ma vie à New-York 
"est paisible, toute d’études. Ma soeur (Suzette) et 
“ moi avons eu la chance extraordinaire de trouver 
"un petit appartement; j'y suis très heureuse au 
“ milieu de mes livres et de ma musique, quoique 
" je doive avouer que j'ai bien souvent le mal du 
“ pays, et que de ne plus voir ma famille, mes amis 
“ et mes camarades, ajoute à mes petits moments de 
"cafard. Heureusement, je reçois mon "Radiomonde” 
“ régulièrement et chaque semaine, je passe quelques 
“ moments très agréables à parcourir “notre hebdo- 
“ madaire”. Vrai, je ne l'ai jamais lu avec autant de 
“plaisir! Puis, il faut que je vous raconte: l'autre 
“ jour, je revenais du City Center par la 6e avenue,
“ quand, tout à fait par hasard, je me suis trouvée 
" devant un magasin où l'on vend des oi^paux et des 
“animaux domestiques. Et, qu'y ai-je vu? Trois 
“adorables petits chats siamois! Je vous assure que 
“ la tentation fut forte, surtout qu'un des trois cha- 
“ tons ressemblait à mon "Mowgli” comme un frère 
“siamois (C'est le cas de le dire!) Maintenant, je ne 
“passe plus sur la 6e avenue; j’enfile la 56e rue 
“ jusqu'à la 5e avenue où il y a des étalages magni- 
“ fiques, mais, pas de marchands avec des petits 
"Mowglis dans leurs vitrines....’’

Il est probable que lors de son voyage à Toronto 
en fin de semaine, José Forgoes passe quelques 
heures chez ses parents à Montréal.

— PAU —
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Lorsque les TALKNTS DE CHEZ NOUS furent diffusas de Québec, 
le mois dernier, le dm» Guy Ducharme et Michel Rergcroii . Guy, 
un chanteur; Michel, chanteur et pianiste . fut choisi par vote 
populaire comme le Rainant de l'émission du -7 février. I<«*s \oicl, 
tous les deux sur la scène de l’Ermitage, à Montréal, recevant de 
Roger Goulu, maître de cérémonies et de Marcel Sylvain annon **ur, 
chacun un su per he uppnreil de radio. Invités d'honneur au program­
me du 6 mars, ils ont également figuré comme artistes invi é* au 
Quartier Latin avant leur retour à Québec. Les TALKNTS DK 
C'IIKZ NOUS, sont entendus tous les jeudis soirs de 8 h. à 8 h. 80 
sur tous les postes du Réseau «ran^ais de Radio-Canada. André 
Durieux est le directeur des Talents de Chez Nous, Roger Goulu 
en est le maître de cérémonies, Marcel Sylvain, l'annonceur et c'est 

Georges Dufresne qui les met en ondes.

TRIDUUM préparatoire à la 
SEMAINE SAINTE, 

àCKAC
Le poste CKAC s'est toujours 

efforcé de donner à ses auditeurs 
des émissions qui répondent à 
leurs déeun. A l’approche des 
grandes cérémonies de la Semai­
ne Sainte, les auditeurs pourront 
bénéficier des instructions que

leur présentera le Rév. Père Fer­
dinand, O.F.M. au coui-s de trois 
émissions spéciales qui seront dif­
fusées les 30 et 31 mars et le 1er 
avril à 2 h. 15 de l'après-midi. Ce 
‘Triduum Préparatoire” fait par­
tie d'une sé-ie d’rniis •'on • • éga­
les que le poste CKAC diffuser» 
au cours de la Semaine . -ne. 
l/es détails complets seront four­
nis aux lecteuis de "Radiomon­
de” dans le prochain mini ro.

W&!7

9.30 Le Samedi
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Les Artistes de Québec disent 
"Au Revoir à André Serval
qui partira bientôt pour un séjour d étude* à Paris.

Dans une brillante manifestation 
qui groupait les artistes lyriques 
et dramatiques de Québec, ainsi 
que des représentants du personnel 
de chacun des trois postes locaux, 
André Serval a reçu les hommages 
et les bons souhaits de ses cama­
rade* de la radio québécoise, à 
l'oooasion de son prochain départ 
pour Paris.

Le docteur J.-C. Bédard et cjuel- 
ques membres de la famille du 
héros de la fête honoraient de leur 
présence cette réunion amicale; et 
c'est avec un vif plaisir que nous 
y voyions aussi arriver M. Maurice 
Valiquette, directeur de la realisa­
tion commerciale au poste CBF, et 
Mme Valiquette; M. Emile Genest, 
de CBF également, et son épouse 
Suzanne Bégin, pianiste; puis d'au­
tres amis de la métropole.

André Serval s'en va poursuivre 
à Paris le développement de* ta­
lents aussi brillants que variés que 
nous avons pu apprécier à la scène 
et sur Ira ondes radiophoniques. 
Nous sommes d'avance assurés de 
son succès et lui souhaitons: bon 
voyage!

André Serval, qui avait débuté 
à CHRC, y a participé à plusieurs 
programmes important*; plus tard, 
à CKCV, il cumulait avec un égal 
bon heu- les titres et fonctions de 
chanteur, comédien, diseur et réa­
lisateur, manifestations évidentes

CHAQUE MIDI , 
du LUNDI au 
VENDREDI

JEUNESSE
DOREE

de son talent varié <|ui lui valaient, 
en 1946, l'une de* plaque* de bron­
ze de Radiomonde.

André Serval a été la vedette de 
diverses émissions au poste CBV, 
en particulier à la “Petite Revue*’, 
à “Verve et Variété’’, et dans d’au­
tres délicieux quarts d'heure dont 
il partageait les honneurs avec 
Louise Leclerc, spirituelle diseuse 
de genre.

A “Ici l’on chante” André Ser­
val a pu créer des chansons de 
compositeurs français de premier 
plan ainsi que de ses compositions 
personnelles, car notre ami est en 
même temps un compositeur fort 
goûté. Radiomonde a d'ailleurs eu 
l'avantage et l'honneur de souli­
gner ses premiers succès dan* 
cette voie, lors du grand concours 
de chansonnettes lancé en 1942, et 
dont André Serval remporta le 
premier prix avec “Bonjour Mam- 
zelle!”

André a également chanté en ve­
dette sur plusieurs grands pro­
grammes montréalais entre autres: 
Mosaïque musicale, Tour d’hori­
zon canadien, Café-Concert Kraft, 
etc.

A ia scène, il a été applaudi dans 
“Le* Vacances d'Apollon"; dans 
des revues “Carabinades" avec 
Paulette de Courval; dans “L’A­
mour Veille" avec Annette Le­
clerc; puis dans divers spectacles 
de tournées, avec la troupe des 
“Artistes Populaires", de Lucien 
Jobin. On le retrouve encore dans 
les premiers rôles des émissions de 
théâtre radiophonique, originant 
de CBV.

Nul doute que ces intéressantes 
prémices marquent les débuts d’une 
brillante carrière et que le climat 
parisien permettra à notre jeune 
ami d’atteindre à la perfection 
rêvée, et de continuer à cueîllir 
des lauriers dont nous serons tou­
jours fiers.

Bon voyeg, André! Tu laisses un 
grand vide chez le* camarades de 
Québec, et un plus grand encore 
dans le cercle de notre "bohème 
d’artistes”, mats nous taisons notre 
mélanoolie — dont tu feras peut- 
être une chanson — pour te sou­
haiter les plus vifs succès et te 
répéter joyeusement: Bon voyage! 
Et Au revoir!

Jeanne ROCHEFORT

Texte de
JEAN DESPREZ

RADIO-CANADA

P.3. — En plus de la réception 
officielle offerte samedi à André 
Serval par les artistes lyriques et 
dramatiques de Québec, une fête 
intime réunissait ces jours der­
niers, chez Tamara, un groupe im­
posant des amis du cercle de la 
“bohème d’artistes”. Ce 5 à 7 était 
offert par Tamara, chanteuse de 
genre, ainsi que Mlles F. Côté et 
Y. Dumont.

Lisez bien ceci les yeux ouverts
La psychologie est une science offrant un intérêt à tous et à 
chacun. Ne livrez rien au hasard, car le succès auquel vous aspirez 
ne dépend que de vous-même. Pour connaître une réussite réelle 
et durable dans une entreprise, il faut de toute nécessité développer 
certaines qualités morales, intellectuelles et physiques. la 
psychologie vous aidera à comprendre la raison des insuccès en 
affaires et en amour, les moyens d’être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vue social.

Bureau de 1 hre à 9 hres p.m.

Professeur A. ROBERT
1573 MONT-ROYAL EST Téléphone FR. 1952

ÎSEÏÏT LUNETTES, LORGNONS et Réparations

OPTICIEN D’OKIION’nXnCES LICENCIE

BUREAU : Tous les 
murs, 10 a.m. à 9 p.m. Excepte 
lundi et jeudi, jusqu’à 8 p.m.

6528 St-Denis 
TEL. CA. 9572
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Talent à deux
(Suite de la page 11)

Samedi prochain, à 2 h. 05 de 
l’après-midi, le Petit Ensemble 
vocal de l’Ecole Supérieure de mu­
sique d’Outremont présentera la 
seconda partie du sublime “Sta- 
bat Mater” de Pergolèse au oours 
de leur émission régulière du sa­
medi, à CKAC. Les solistes seront 
Mlle* Carmen Malebranche, Simo­
ne Rainville, Claire Duvhesneau, 
Réjane Cardinal, Andrée Lescot 
et Mireille Fortier. Mlle Marie- 
Paule Simoneau sera au piano 
d’accompagnement. Les radiophl- 
les se souviennent san* aucun dou­
te de la brillante interprétation 
que les Petits Chanteurs de Vien­
ne avaient présentée de cette piè­

Puis, avec «es progrès, il imagina 
d’évoluer à la photographie sur 
bots. Et c’est là qu’il connut le
succès*

Sa technique est très simple, au 
premier abord. II prend une pho­
tographie, la met sur un chevalet 
comme modèle et, il recopie alors 
la physionomie dans les mêmes di­
mensions sur bois. Mais si 1 idée est 
très simple, l’exécution ne peut 
être faite que par les doigts d un 
véritable artiste. Il y a d abord les 
différentes perspectives du visage à 
exprimer, le relief à donner aux 
angles de la tète. Mars ce qui 
est le plus difficile”, admet Le­
febvre. “c’est de sortir le détail du 
visage, l’expression caractéristique 
à chaque personne. Ainsi une pose 
de face présente plus de difficultés. 
Celle de Louise Darios m’a de­
mandé une cinquantaine d’heures 
de travail”.

Une autre grande difficulté de 
la photographie sur bois réside dans 
la tension du travail lui-même. Un 
seul mauvais coup de couteau et 
tout le travail de plusieurs semaines 
peut être gâché. L’artiste ne peut 
se permettre la moindre erreur, la 
moindre nervosité sous la tension 
la plus grande. En sculpture sur 
glaise ou plâtre, une mauvaise co­
che peut être réparée instantanément, 
mais pas dans la sculpture sut bois.

Lefebvre ajoute la couleur à son 
oeuvre. Par un procédé dont i! a 
le secret, il copiera exactement la 
nuance des yeux, des cheveux ou 
de la bouche de son sujet. Et faut- 
il voir la plaque originale pour ana­
lyser la subtilité de son esprit d’ob­
servation. l-es reproductions pho­
tographiées publiées ici ne donnent 
pas encore une juste idée de la 
beauté de son travail.

Il tient son atelier à sa résidence 
de 5780 rue des Maronniers, dans 
la joli Cité des Jardins et, par 
les fenêtres, il a tout le pittoresque 
décor de la nature pour l’inspirer.

Actuellement, il est à reproduire 
en bas-relief le portrait de sa char­
mante petite famille, avec ses deux 
enfants Louise et Michel. Un long 
travail, dont il entend naturellement 
faire sa plus belle oeuvre.

Ce grand talent de Jean Lefeb­
vre promet d’être bientôt consacré 
par le fait que le fameux magazine 
“Life” en fera prochainement un 
reportage spécial. Et, alors, ce sera 
le grand succès. Comme le photo­
graphe Larsch.

En attendant, Jean Lefebvre, 
sculpteur sur bois, est très en de­
mande dans les cercles qui ont vu 
ses oeuvres. Il ne suffit pas à ré­
pondre aux demandes.

Avec ce talent à deux tranchants, 
Jean Lefebvre a une arme bien 
trempée pour se frayer un chemin 
aux sommets du pinacle artistique.

La meilleure entente règne entre les responsables de l’émission 
“D Théâtre Radiophonique” irradiée par CHLP tous les mardis soirs 
à 8 h. SO. Voici, à droite, M. GEORGES L’ECUYER, auteur et 
directeur de cette demi-heure théâtrale qui règle à M. OCTAVE 

GIROUX, un dernier problème de réalisation.

ce il y a quelque* années à Mont­
réal et apprécieront cette présen­
tation des Elèves de l’Ecole de 
Musique d’Outremont. U ne fau­
dra pas manquer d’être à l’écou­
te samedi, le 29 mare, à 2 h. 05"de 
l’après-midi, à l’antenne de CKAC.

On profane aujourd’hu , plu que 
jamais, le nom sacré l’amitié. On

l’a rendu banal. Et l’égoïsme qui 
règne partout, comme un tyran des­
tructeur de la noblesse et de l’idéal 
des âmes, ne tend-il pas. du reste, 
à faire disparaître de la surface 
d’un monde sceptique et désabusé, 
jouisseur, la chose admirable «t 
unique que ce mot sublime devrait 
toujours exprimer?

XXX

“STABAT MATER”
de Pergolèse, présenté

à CKAC
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FELICITATIONS DE L\ FART DES
UCCTKVB8 A: Albert Viau, Louis Rol­
land, Jean-Paul Dugas, Denise Pelletier, 
Gillee Pelletier, Félix Leclerc, Bruno 
Cyr, Estelle Mauffette, Hector Charland, 
Lucille Dumont, André Rancourt, Marc 
Bourgoin, Réjane Hamel, Robert Rivard, 
Marie-Germaine Leblanc, Jean Lalonde, 
Denise D u b a r, Pierrette Champoux, 
Claudette Jarry, Jean Riendeau, "L'Equi- 
pe aux quatre Venta” Jean Coutu, Thé­
rèse Cadoret, Georges Groulx, Fernand 
Robidoux, Muriel Guilbault, Jose For­
gues, Nicole Germain, Alain Gravel, Co­
lette Dorsay, Judith Jasmin, Gilbert Wall, 
Mme Hélène Fréchette-Leduc, Dantes 
Belleau.

1—Dites-moi un mot de Dantès Belleau, 
planiste à CHLP?

AMOUREUSE DE LA
BELLE MUSIQUE

1 U mesure 5pi 9po 94 et e»t célibataire. Il 
a les cheveux grisonnants et les yeux 
pers. Ses programmes à CHLP sont le 
mercredi soir à 10 hres et le dimanche 
soir de 9, hres à 9.30 hres où il interprè­
te du classique, <ïê ses propres composi­
tions ou des improvisations. Il occupe 
ses loisirs au cinéma ou à la composi­
tion et son meilleur passe-temps est la 
radio.
P.S.—Quant à vos autres questions j’y 
reviendrai dès qu'il me sera possible de 
le faire.

1— Qui interprètent les rôles suivants dans 
“Jeunesse Dorée”: Robert Lejeune, An­
dré Boileau, Lolotte, Adhémar et Lisette?

2— Même question pour Ignace et M. La ten­
dresse dans "Soirées de Chez-Nous”?

3— Jean-Paul Nolet est-il fiancé?
LOULOU DE MONTMAGNY

1 Giles Pelletier, Roland Chenail, Lucien­
ne Letondal, Gaston Dauriac, Yvette 
Brind’Amour.

2 Roland Bédard et Orner Duranreau.
3—Non.

1—Parlez-moi de Jean Riendeau?
ADMIRATEUR DE CLAUDETTE

1 Jean mesure 5pi. 5 pces., a les cheveux 
bruns et les yeux verts. Il débuta à la 
radio au poste CKRN à Rouyn où il fut 
annonceur pendant un an et depuis en­
viron le mois d’avril 1946 il est attaché 
au poste de Granby. La lecture, le théâ­
tre, la musique et les sports en général 
sont ses passe-temps favoris.
P.S.—Votre deuxième question touche à 
la vie privée de cette artiste, je me vois 
dans l’obligation de l’omettre. Je re­
grette.

— ★ —

1— Quels sont les véritables noms de: Mu­
riel Guilbault, Nicole Germain, José 
Forgues, Lucille Dumont et .Alain Gra­
vel?

2— Germaine et Antoinette Giroux sont- 
elles les deux soeurs?

SUIS-JE INDISCRETE
Pas du tout.

1 Tous, à l’exception de Nicole Germain 
portent leur vrai nom. Nicole est en réa­
lité Marcelle Landreau, Mme Yves Bou- 
rassa.

2 Certainement.

1— Qui interprète le rôle de Julia dans “Un 
Homme et son Péché” et celui de Louise 
lainoix dans "Ceux qu’on aime”?

2— Gérard Delage, Janine Sutto, Estelle 
Mauffette et Robert Gadouas portent-ils 
leur vrai nom?

MAGDELEINE
1—'Colette Dorsay et Nicole Germain,
2 -Oui.

—it—
1— Félix Leclerc est-il marié?
2— Quelle est l'adresse du Poste CK AC?

JE VOUS REMERCIE 
Mais de rien du tout, je vous en prie.

1 Oui, à Andrée Vien.
2 980 O., rue Ste-Catherinc, à Montréal, P. 

Québec.
—it—

VILLE RT PIERRE. C’est regrettable, H 
est absolument impossible de retrouver 
le titre de ces disques. J’en suis peinée.

—it—
1— Dans quelle partie de la ville demeure 

Fernand Rohidoux?
2— Est-Il marié?

ADMIRATRICE DE FERNAND
1—H est maintenant rendu dans l’est de la 

ville.
2 Oui, à Jeanne Couet.

I—Déerlvez-moi Louis Rolland?
î—Dans quels programmes peut-on l’enten­

dre? .
3—Aime-t-il les brunes, les blondes ou les 

noires?
AMOUREUSE DE LOUIS

1—Louis n’est pas très grand, a les yeux et 
les cheveux bruns. Ce qui le caractérise 
surtout c’est sa petite figure espiègle. Il 
a 12 ans.

2 Son seul programme régulier est "Made­
leine et Pierre”. Il a joué dans "Les Mé­
moires du Dr. Lambert”, “Radio-Théâ­

2— Et pourquodi ( KAC ne nous donne pas 
une demi-heure de chansons françaises 
le dimanche avant-midi, ce serait beau­
coup plus agréable?

3— Nous aimerions énormément entendre la 
voix reposante de Denise Dubar à une 
émission dans laquelle on nous rensei­
gnerait sur les artistes de CKAC?

DANIELIÆ CAISSE
1—Premièrement parce que l’intrigue étant 

tout à fait différente, le petit Alain Dor- 
val-Pinson n’a pas voie au chapitre et 
deuxièmement, vu son âge, g e serait abu-

it,

tre”, etc. Il avait un rôle dans le film, 
“Le Père Chopin” et un autre tout petit 
dans "La Forteresse”.

3—C’est une question qui n’est pas impor­
tante du tout pour Rolland, n’oubliez pas 
qu’il est très jeune.

1— Albert Viau est-il grand?
2— Donne-t-il des leçons de chant?

ADMIRATRICE
1- -Albert est grand, a les cheveux poivre et

sel et les yeux gris.
2— Oui et son studio est situé à Ville St- 

Lament.
—it—

1— Donnez-moi une description du nouveau 
caricaturiste de KVDIOMONDK, Paul 
St-Jean? 0

2— Est-il Marié?
KATU-RIKA

Du Gro Bobo.
1— Paul mesure 5pi. Spoes. *4 ; il a les che­

veux noirs et i?s yeux brun foncé.
2— Il est marié et n’a pas d’enfants.

1— Quels sont les annonceurs de Radio-Ca­
nada?

2— Messieurs François Bertrand, Alain Gra­
vel, Jacques Desbaillets et Marcel Syl­
vain font-ils encore partie du personnel

- régulier de ce poste?
3— Roger Buulu a-t-il déjà gagné un tro­

phée ou une médaille d’or de RADIO- 
MONDE?

MORISCOT
1—Jean-Maurice Bailly, Roger Baulu, Gé­

rard Berthiaume, Jean-Charles Chopais, 
Pierre Chayer, Miville Couture, Raymond 
LapJante, René Lecavalier, Jean Morin 
et Jean-Paul Nolet.

i-François Bertrand n’ejst annonceur que 
pour “Un Homme et son Péché”. Tous 
les autres sont "free-lance” c’est-à-dire 
qu’ils peuvent annoncer à n’importe quel 
poste n’étant plus attaché spécialement 
à un.

3 Roger Baulu remporta le premier trophée 
de RADIOMONDE décerné à l’annon-

• ceur le plus populaire de l’année 1940.

1— Voulez-vous dire à Pierrette Champoux 
que j’aime beaucoup sa voix et qu'elle est 
une de mes artistes préférées; avec qui 
a-t-elle étudié?

2— A-t-elle un lien de parenté avec Roger 
Champoux, journaliste bien connu?

CLAUDE BERGER
1— Avec plaisir. Pierrette a fait ses études 

avec Mme Jean-Louis Audet, Sita Riddez 
et Jeanne Maubourg.

2— Roger est le petit cousin de Pierrette.
—it—

1—Pourquoi Mme Thihaudeau ne nous fait 
pas entendre plus souvent Pierre Lalon­
de duns “Ceux qu’on Aime"?

ser de ses foices de lui demander d'etre 
un assidu du studio.

2 Tout simplement parce que CKAC désire 
commencer sa journée dans l’esprit du 
dimanche et ne croyez-vous pas que c’est 
très bien ainsi? Des chansons françaises, 
mais on en a tous les jours de la semai­
ne, et même le dimanehe après-midi. En­
tre vous et moi, une demi-journée de 
repos est bien raisonnable, n'est-ce pas?

3—En effet, c’est une bonne idée à suggé­
rer au gens de CKAC. ,

1— A quel programme pouvait-on entendre 
Paul Charpentier avant son départ pour 
outre-mer?

2— Suzette Forgues est-elle encore à New- 
York?

3— A-t-on reçu des nouvelles de notre ex­
quise José?

VOTRE PETITE ORPHELINE 
QUI VOUS AIME

Moi aussi, je vous aime bien!
1 —Paul était le chanteur attitré des

"Joyeux Troubadours”.
2 - Certainement.
3--Malgré son travail ardu, notre exquise 

José s'ennuie beaucoup de tous les siens 
et de tous ses bons amis de Montréal. Il 
est vrai qu'elle n’a pas emporté tout son 
coeur avec elle, la majeure partie en est 
restée ici.

1— Parlez-moi de Robert Rivard?
2— Dans quelles émissions joue-t-il?

ADMIRATRICE DE ROBERT
1 Robert est châtain, a les yeux bruns et 

mesure 5pi. 9pces. Il étudia avec Sita 
Riddez et François Rozet. Robett s'em­
barquera pour la France le 14 avril pro­
chain avec le groupe de Victor Brault.

2—"law Classiques de Radio Canada”, *‘Stu- 
dio G-7” et ‘‘Vie de Famille”.

1— Dans quels programmes peut-on enten­
dre Réjane Hamel?

2— Quelle maladie emporta Léon-Noël do
Tilly?

S—Parlez-moi de Marc Bourgoin?
MIMI PINSON AUX YEUX VERTS

1 Dans “Jeunesse Dorée” où elle inrarne 
le rôle de Lucile Lespérance, “Yvan L'In­
trépide” celui de Josette Martel et "Ra­
dio-Parents" celui de Mariette Desbiens.

2 -Le cancer.
3— Marc mesure ;>pi. 7pees.; il a les cheveux 

châtains et les yeux bruns et n’est pas 
encore marié. Il est à l’emploi de CHLP 
depuis le 18 novembre dernier.

1— Pourriez-vous me dire si le Café-Con­
cert-Kraft reviendra à la salle St-Sta-
nislas?

2— Aurais-je le droit d’aller au Diner-Danse- 
Gala de la Radio?

S—Vous me feriez bien plaisir en parlant 
do Jean Lalonde?

D’UNE ADMIRATRICE
DE JEAN LALONDE

1— Je ne le pense pas, car maintenant il a 
lieu au thetre Amherst toutes les semai­
nes.

2— Mais oui, pourquoi pas?
3— Jean est assez grand, blond et a les yeux 

bleus. Il est marié à Marie-Paule Bolduc 
et est père de deux charmants enfants: 
Pierre et Andrée. Le golf est son sport de 
prédilection.

1— Quels sont les litres des disques enregis­
trés dernièrement par le jeune chanteur 
de talent André Raneourt?

2— Est-ce vrai qu’il doit partir prochaine­
ment pour les Etats-Unis?

3— A-t-il des frères et des soeurs?
PETIT COEUR QUI AIME ANDRE

1—“Je deviens Sentimental” et “Les yeux 
fermés" puis un autre qui sera en vente 
très bientôt: "Si c’est un crime” et “Un 
soir de mascarade”.

? On m’a dit que c’était fort probable.
3 André a un frère et une soeur: Jean et 

Jeanne.
- A" -

1— Dans le programme de la pièce “I.'oca- 
di:i” presentee par les Compagnons do 
Sl-Laurent on a passé une photo des 
“Compagnons près du foyer” et on y 
voyait un bruni bébé assis sur les genoux 
du Père Legault, qui était-il?

2— Comment se nomme le bébé de Jean Cou- 
tri et quel âge a-t-il?

VOTRE AMIE PIERROT 
Tiens, allô Pierrot!

1 Martin Leclerc, fils de Félix Leclerc.
2 Angèle. Ella a à peu près l’i an.

P.S. Chère Pierrot, à propos de votre 
autre question je ne puis y répondre dans 
le courrier, ce serait trop long. Vous 
voulez mon amsell? allez voir le direc­
teur de cettt™ioupe et ensuite vous sau­
rez à quoi vous en tenir. Travaillez bien, 
travaillez ferme et le succès couronnera 
vos efforts. Bonne chance, amie Pierrot.

1—Pourquoi Bruno Cyr n’annonce-t il plus 
“Pluie «l’FtoMes” à CKAC?

la Brune sentimentale
AUX YEUX noirs

1 C'est, comme je l'ai dit dans un courr ier 
précédent, tout simplement parce que les 
heures ne lui conviennent plus.
P.S.—C’est peut-être aussi parce qu’il est 
fatigué de se faire mouiller, qui sait? Au 
plaisir.

1— Quoi âge a Marie-Germaine Leblanc qui 
«■liante à “Radio-Carabin”?

2— Où demeure-t-elle?
3— < hante-t-elle à d'autres programmes?

J. U.
1 Elle a tout au plus une vingtaine d'an­

nées.
2 A Montréal.
3 Je ne le crois pas.

1—Quel est le thème final du “Café Ne-rn"?
FUTURE DISEUSE

Vraiment?
I — ”I>a Rosa”.

PS —Il m'a été impossible de retracer le 
titre de ces valses. Mille r«‘grets.

1— Est-ce que Denise Pelletier «‘st la soeur 
de Gilles Pelletier?

2— Quel est le véritable nom de Jean-Paul 
Dugas?

3— Préfèiot-il les brunes ou les blondes?
JE L’AIME

Voue n’ yallez pas par quutro chemins, 
vous!

1 -Oui.
2 - Jean-Paul Dugas.
3— -II opte pour les blondes.

1— Qui rt'alisrnt “Les Voix du Pays” à Ra­
dio-Canada de même que “Tour d’flori- 
zon" à CKAC?

2— Qui est l’auteur de “Coeur Atout”?
ANTONIA

1 Judith Jasmin et Gilbert Wall.
2- Mme Hélène Fréchette Leduc.

1— Est-ee que Estelle Mauffette était de 
passage à Québec le 8 février dernier? 
Si oui qui l’accompagnait?

2— M. et Mme Robert L’Herbier ont ils un 
“home” pour eux seuls?

PETITE LISE
J’aime beaucoup votre nom!

1 Oui et elle était avec une amie, Mme Hé­
lène Baillargeon-Côté.

2 Non, pas encore, mais si vous aviez un 
logement à leur offrir ils l'accepteraient» 
avec plaisir.
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/ uetterie tout à fait d'saison "
En un tour de main vous pouvez mettre du printemps 
dans vos cheveux . . . rajeunir votre chapeau . . et 
ajouter une “exclusivité” à votre toilette de Pâques.

Il suffit d’un ruban gros grain (french belting) aux 
teintes les plus variées. C’est ce que vous offre le rayon 
des menus articles dans un choix de largeurs de Yl à 4 .

G

Cï—-»
Menus articles

Largeur Je /J/-»”. ... la Verge. . . . 0.29 
Largeur Je 2”... . la verge.... 0.39

Rez-de-chaussée

achet féminin...

N.B.—Les commanJes postales 
reçoivent une attention toute 
particulière.

Un complément à votre élégance... 
c’est un joli mouchoir de fantaisie. 
En voici un assortiment complet à 
des prix défiant toutes concurrence.

Une parure qui souligne d’a­
vantage votre personnalité. 
Mouchoir de toile avec délicate 
dentelle. ..tel qu’illustré.

Aussi choix complet de mou­
choirs de toile, toile et coton, 
soie foulard et crêpe unis ou im­
primés dans les plus nouvelles 
teintes de la saison. C’est un imprimé de poids ou de 

fleurs sur soie foulard ou crêpe 
et fini avec bord roulé à la main. 
Teintes des plus variées.

Rég. 0.29. . .à ce prix 
spécial . . . . .. 0.15

Rég. 0.59. . .à ce prix 
spécial..............0,39

.^E55IE&* “LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL
★ FA. 3 7 8 1

ix CADnax, 
pr «idnoL J. O. AUBRY, 

&ee.-tré«*rtor.


